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Il L’Ai, N.:B. rs de RESTIGOUCHE-MADAWASKA jjO,
r*i LUNDI DERNIERA ETE 

TRES ENTHOUSIASTE
l’à partir 
a Chaîne £ Deux jeunes gens dEdmundeton, 

en motocyclette, frappent une 
voiture, dimanche dernier.

La paroisse ée St-Jacques sem­
ble être destinée à être le théâtre 
des accidents les plus graves,pen­
dant cette saison de l’automobile 

Dimanche dernier, deux jeunes 
gens d’Êdimundston, l’un du nom 
de Belzile, membre de la firme 
A. Belzile & Fils, manufacturiers 
de beurre et crème à la glace, et 
‘.’un de leuis employés du. nom 
de Langlois, voyageant en moto­
cyclette, vinrent en collision avec 
une voiture dont les occupant? 
revenaient de la messe paroissiale 
à St-Jacques.

Les occupants de la voiture é- 
taienc M. Ferdinand Lizotte, sa 
mère et une fillette. Lizotte allait 
prendre le chemin de la rivière à 
la Truite lorque la motocyclette 
frappa sa voiture et la lança dans 
le champ voisin. Les premiers té­
moins à arriver sur le lieu de l’ac­
cident trouvèrent les deux jeune?1 
gens sous la voiture et incons­
cients.

On appela immédiatement k 
médecin et le prêtre et ’.es victi 
mes furent transportées à l’hôpital 
prive d’Edmundston sous les 
soiqs des Drs Desrochers et La­

porte. Les malheureux 'jeunes 
gens souffrent de graves blessu­
res à la tête. Belzile est le^moins 
blessé des deux. Langlois fui 

longtemps sans reprendre connais 
sance, et actuellement 
rapporte qu’il a certains moment 
de lucidité Les médecins espè­
rent les sauver. :

Les occupants de la voiture 
n ont pas souffert de blessures 
graves et ont pu être reconduits 
я leur demeure. La voiture a été 
fortement endommagée et le che­
val reçut quelques blessures lé­
gères.

leLe directeur du “Devoir” 
seul candidat élu per acclama­
tion, lundi — Il partage cet 
honneur avec M. R. Gardiner, 
élu la semaine dernière. — 545 
candidats pour les 245 sièges

î
.
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un prix 
ière qua- 
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—
Les deux candidats pour les comtés de Madawaska et Res- 

tigouche ont été chaudement applaudie dans leurs 
discours. — Le Ministre des Travaux Publics et 
l’hon. J. EL Michaud font de bons discours en faveur 
des candidats ainsi que d’autres orateur*.
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UN JBROUHAHA QUI MET DE LA VIE
■ -ЖЖ 1UIWI1-----------

' L'issemblée 4e 1» nomination' êtieurs et organisation de concé­
dés candidats de Restigouche- ratives pour Iécoulement plus fa­
it adawaska pour l’élection fédé- cilc et plus rénumérateur de leurs 
raie du 28 courant a eu lieu lundi produits.
en présence dé plusieurs centài- M. McEvoy parle ensuite de ce 
nés d’électeurs. que '.’administration King a bit

, M. Thaddée D.,Hébert, officier- pour le reste du Canada ; retour 
rapporteur pour la division él«e- скз /емоагсе» naturelles aux pro 
torate, a annoncé que Ves nomina- vinées’de TObesti diminution de 
tions reçues ont été celtes dé 1И. la dette du Canada de fSFSflOO,- 
T. Henry McEvoy, de Dalhou- 000, alors qu’en deux ans tes con- 

Ше, candidat libéral, et M. Max. survaleurs l’avaient augmentée 
D. Cormier, avocat et maire de la de $17^,000,000 ; réiduction des 

■ville d’Edmundeton, candidat con taxes ail montant de $118,000,000. 
Sfcrvateur. En conclusion, dit l’orateur,

M. Donat L. Daigle présida Vas nous avons 
Semblée qui suivit et annonça les nement qui 
orateurs. Le premier fut M. Mc- l’harmonie des races et la «oopé- 

. Èvoy. ration entre les différents groupes
T H McEVOY qui composent notre Dominion,

Le candidat libéral est bien entente 4”^ très difficile de
e™,1rS{a'4C,:mcLt^:StigOU" ITanSk c^atT^a,

British Empire Steel Co. de- répfe br.ièv6m«at “ 4u'U » dit 
iis plusieurs années. II compte n roRlftBB
alemént un gr-and nombre d'a- , Max.\ P‘ C°K**»* 

mis dans le comté de Madawas-
Ita. Cest un jeune homme très * 1 ent”°^8iaet^nr si4 ase

ÏÏ-ÎÏSSi.j8*!' t ptiMM «6.. d.rt.1. plus * ix très forte kl! nprmptï Sa vin*rt ans* 11 8>est également inté- 

neer L T pr°; resséâh politique municipale deSZ réloquence^,SCOUrS ''** * ville
M. McEvoy fit son discoursf Л

français et parla quelq

et lorsque le terme a été expiré M. 
King a refusé de les renouveler 
malgré leur importance. M. Cof- 
mier pari, aussi de l'octroi du 
fédéral pour les logements ou­
vriers qui a aussi été discontinue 
IJ traite également la question de 
l’industrie laitière et montre par 
des edeiffres sa décroissance. Il 
parie du bas prix du beurre que 
les cultivateurs reçoivent parce 
que le gouvernement a conclu une 
entent avec la Noitvîle Zélande 
pour l’importation de. leur beurre.

L’orateur traite également de 
la question du chômage, parlant 
ties 200,000 chômeurs que le 
paye possède actuellement alors 
que le gouvernement chante la 
prospérité du pays. Il fait allu­
sion à la réponse de l’hon M. 
King disant qu’il ne donnerai: pas 
cinq cents à un gouvernement 
provincial tory pour aider aux 
chàmeurs.

M. Cormier dit que la Commis­
sion Duncan fut arrachée d’un 
gouvernement qui ne voulait pas 
la doufter. Ce sont les -ésultats 
■le- élections partielles de Kent 
et d'Halifax qui ont fait ouvrir les 
yeux au gouvernement alors que 
se» candidats fuemt défaits.

M. Cormier déclare

didats qu’au 1926.

Ottawa.—Les nominations des 
candidats âux 245 sièges de la 
Chambre des Communes du Ca­
nada ont été complétés lundi. En 
tout, 545 candidats ont été nom­
més soit 17 de plus qu’aux élec­
tions générales de 1926, mais 27 
de moins qu’aux élections de 
1925. Deux candidats sont élus 
nar acclamation et sont par con­
séquent les premiers membres du 
prochain Parlement. Ce sont: 
M. Robert Gardiner, leader des 
fermiers-unis de l’Alberta, élu la 
semaine dernière, et M. Henri 
Bonrasst qui fut autrefois le chef 
des nationalistes de la province 
de Québec, et qui est aujourd’hui 
le député indépendant du comté 
de Labelle.

Aux dernières élections géné­
rales, il y avait eu une seule ac­
clamation. Les élections de 1925 
n’en avaient vu aucune.

Les libéraux ont nommé hier, 
14 candidats de plus quen 1926. 
En même temps, les nominations 
libérales sont de neuf en bas de 
celles des conservateurs.

Le tableau suivant indique les 
nominations par partis en 1930 et 
1926:

1

CITE.

4D 19 j:

Щ
M. Max. D. CORMIER, candidat 

conservateur dans la présente 
lutte fédérale.

HEN* 
didat libérai 

prochain. 
------ ------ *

Y McEVOY, can- 
à l’élection de ïun-

M. T.I
, je suis

diir.
і he: eau 
і ambres, 
d vivoir, 
:., etc. 
re patro- 
satisfac-

T S’ENLEVE ASSEMBLEES
LIBERALES A 

EDMUNDSTON

UN H9

au Canada 
#» coeur VEet a établi

M. T. H. McEvoy a tenu deux 
assemblées dans notre ville 
hier soir.

Samedi dernier, vers six heu­
res, un drame s'est déroulé dans 
1« Quartier l4o. 1 d’Edmundston, 
remettant en ; mémoire l’accident 
du printemps dernier dans le mê­
me Quartier.

Victorie Beaulieu, célibataire 
âgé d’envtronj|45 ans, a été trouvé 
baignant danjt son sang dans sa 
chambre. On appela le médecin 
et le -prêtre immédiatementé ce 
dernier,eut fa temps d’arriver a- 
vant que le malheureux expire. 
Malgré les soins | des médecins 

«фіга à la suite d’une 
qd^,s'était infligé avec 
bine" que Гоп trouva à '

id, і
î<lé, ' 
iscouata. ' Le candidat libéral a tenu deux 

hier soir
, que ce

nest pas un gouvernement libé­
ral que noùs avons mais

assemblées politiques 
dans notre ville. L’une au Théâ­
tre Casino était sous la présiden­
ce de M. Pius Michaud. Il y a- 
vait grande foule enthousiaste.

M. McEvoy a parlé de la ré­
duction de la dette du Canada et 
<lê l’Economie accomplie par l’ad­
ministration King, Il s’est sur­
tout appuyé sur le fait que le gou­
vernement King a établi dans no­
tre pays, la paix et la concords 
entre les races qui le compose.

on nousun g Щ-
vdrnemerit progressiste car M. 

King est à la merci de cette poi­
gnée de députés progressistes de 
l’Oust qui obtiennent tout ce qu’­
ils demandent. f 

En terminant M. Cormier fi?t 
un* appel personne! à la pojfola- 
ûon du Maefowaska à son titre

Partis 
Libéraux 
Conservateurs 
Progressistes 
Lib. Prog.
F. U A.
Fermiers (Sask.) 9 
Travaillistes 
Indépendants 
Communistes

1930 1926 
222 199
231 233

7 20
12 21 
11 12

r .

ERS
re
de

11 18
33 25

té. (le serviteur du peuple dans la 
politique du comté. S’il est éldse

і 9ues
il Les Fuaérafflet denikoa-

L’hun. Ju ,E. Michaud a parlé 
en faveur du candidat iilié: al. fl

, Totaux. . 545 528
Aux Province^ Maritimes la 

lutte est entre libéraux et conser­
vateurs dans tous les comtés. Au­
cun indépendant ou troisième par­
ti. Les candidats sont :

Carleton-Victoria.—A. R. Fos­
ter, M.P., libéral : B. F. Smith, 
coos.

Gloucester.—Hon. P. J. Veniot, 
libérai : A. M. Robichaud, cons.

CTiarlotte.—J. W. Scovil, libé­
ra/; A. D. Ganong, cons.

/Kent.—A. E. Bourgeois, M.P., 
littéral: T. Arsenault, cons.
/ Northumberland.—G. P. Bur- 
chill. libéral : G. M. McDale, cons.

RestigouchesMadawaska.—T. 
Henry McEvoy, libéral : Max. D. 
Cormier, cons.

Royal—D. V. White, libéral; 
Hon. G. B. Jones, M.P_ cons.

Saint-John-Albert.—A. G. Mc- 
Avity et W. M. Ryan, libéraux; 
Thomas Bell, M.P.. et Dr M. Mac 
Laren, M-P., cons.

Westmorland.—H. R. Emmer- 
son. libéral : Dr O. B. Price. M. 
P., cons.

York-Sunbury.—J. J. F. Wins­
low, libéral ; R. B. Hanson, M. 
P., cons.

L'appel nominal a été fait, hier, 
dans 171 divisions qui doivent é- 
lire 175 députés. Ajoutons aux 70 
divisions qui ont çu lieu appel no­
minal, il y a une semaine, on arri-' 

total de 245 divisio

créer un Brand mm titre intima
dans les deux comtés et l’ovation 
qu’il reçut au commencement de
son discours montre qu’il compte 
un grand nombre de supporteurs.

M. Cormier rappétte que cette 
élection est l’une des plus im­
portante de l'histoire du Canada 
depuis la Confédération. Les 
grandes élections, ont été faites 
sur la question du tarif et chaque 
fois les gouvernements s’oppo­
sant à un tarif de haute protection 
ont été défait ; MacDonald en 

1878, Sir Wilfrid Laurier en 1911. 
La présente campagne électorale 
se fait sur cette question et nul 
doute que l’administration King 
étira fa même sort que les précé­
dentes.

M. Cormier parle longuement 
des avantages d’un tarif plus é- 
tevé tel que 28 pays l’on adopté 
depuis la guerre. Le Canada est 
le seul qui a abaissé son tarif, 
c'est la cause de la crise actuelle 
parce que les autres pays vien­
nent faire concurrence à nos pro­
duits sur nos marchés.

in d’eé- député; il doit se tenire 
communication constante 
ses électeurs et les visiter souvent 

. au temps des sessions. Si mes an­
tres intérêts font tort à l’attention 
que je dois porter aux intérêts dit 
peuple, déclare le candidat, j’a­
bandonnerai ces autres intérêts 
pour me dévouer entièrement à 
mes électeurs.

L’orateur demande aux élec­
teurs de considérer te record des 
deux partis en litige fian d’en ar­
river à une conclusion. Il fait 
revue du record de l’administra­
tion libérale qui, dit-il, a bien 
mérité du peuple par le -passé pour 
qu’on le maintienne au pouvoir.

Qu’à fait ie gouvernement pour 
les provinces maritimes et sur­
tout le Nbuveau-Brunswick.

Nofniantion de ta, commission 
Duncan pour enquêter sur les be­
soins des provinces maritimes.

Cette commission indépendante a 
fait des recommandations 
vçrnement que celui-ci a rempli.

, avait fidélité; dnas sesjjarties ma­
jeures : octrois de $875,000 ' 
la Nouvelle-Ecosse, $600,000 pour 
le Nouvèau-Btunswick, $125,000 
polir Pile du Prince-Edouard ; oc­
troi de $119,000 sous forme de 
taxe payée par le C.N.R., au Non 
veau Brunswick ; diminution des 
taux de fret sur le C.N.R., et au­
tres chemins de fer, représentant 
une économie pour le peuple de 
plus de $7,500,000; enlèvement du 
lourdfardeau de la dette de $6,- 
000,000 contractée par la provin­
ce dans 1a construction dn Valley 
Railway ; octroi de $3,500,000 à 
Fiée- du Prince-Edouard pour fa­
ciliter la traversé entre le N. B., 
et l’ile ;'taux spécial pour le trans­
port en hiver du charbon de la 
-Nouvelle-Ecrfsse et du Nouveau 
(Brunswick, jusqu'à Montré*!; 
nomination d’un ministre des Pé- Ces subsides étaient reparties 

* chéries pour s’occuper des pè sur un certain nombre d’années

e une сага 
ses côtés.

On ignore les circonstances qui 
entourent la mort de Beaulieu car 
il n’y Avait aucun témoin de la 
scène.'Certaines personnes enten­
dirent la déformation du coup de 
feu mais crûrent que c’était le 
bruit d’un pneu qui crève.

Le coroner M. L. J. Cyr a tenu 
une enquête sommaire pour per­
mettre l’inhumation et l’enquête 
devant jurés aura lieu jeudi soir 
à sept heures.

E. . \ AUTRES ORATEURS
M.. T. D. Hébert, avocat de 

Campbellton, a été l’orateur sui­
vant. Ea sa qualité d’agent du 
Candidat libéral il traite d’une 
façon, assez étendue la question 
-du tarif montrant que la hausse 
du tarif sert aux manufacturiers 
au détriement du consommateur. 
Rendant qu’il parle on entend 

dans la foule des cris de ; Hourrali 
pour ^Cormier”. Le président est 
obligé de demander p'us d’atten- 
tention et l’orateur peut continuer 
jusqu’à la fin sans interruption.

L’hon. D. A. Stewart, ministre 
des Travaux Publics au provin­
cial, reçoit une ovation lorsqu’il 
«-présente pour parler en faveur 
de M. l’avocat Cormier. Il félici- 
"Ç le candidat libéral pour'la fa­
cilité qu’il a de parler la langue 
de? deux grandes races du Do­
minion. Le ministre parle princi­
palement de la question du tarif, 
du chômage, et des pensions aux 
vieillards que M. Bennett p-o- 
met de payer e n entier dd trésor 
fédéral.

A ce moment la pluie force plu­
sieurs personnes à chercher 
4>ri. Le ministre continue 

.discours et promet que le comté 
de Restigouche donnera à M. 

Cormier une majorité d’au moins 
1000 voix. Il espère que te comté 
die Madawaska en fera autant.

M. Henry Diotte, М.Р.Р., de 
Restigouche adresse aussi la pa­
role et promet une belle maporité 
à M. Cormier dams Restigouche. 
allant jusqu'à 1500 voix.

L’hon. J. E. Michaud, 
ment où il se lève pour adresser 
la parole en faveur du candidat 
libéral, reçoit une longue ova­
tion de fa foule qui s’était resser- 
:ée près de l’estrade depuis que 
a pluie avait discontinué. M. Mi- 
chaud ne veut pas faire de pro­
nostics, il préfère attendre au soir 
des élections.

M. Michaud parle de la ques­
tion du chômage et explique que 
M. King a promis que son gou­
vernement paîtrait piastr- pour 
piastre aux gouvernements pro­
vinciaux qui voudraient aider aux 
chômeurs.

Sur la question du tarif M. Mi- 
chaud cite plusieurs grands qtto-

sympathique a M. King, mats très 
favorable à sa politique de tarif.

a rappelé ce qu’à fait le gouver­
nement King depuis dix ans pour 
la ville d'Ednumdston. dans Га- 
mplioration du service des postes 
dans la ville et le comté, la cons­
truction d’un édifice public, l’a­
mélioration d pservice des che­
mins de fer, un des meilleur de la 
p:ovince, et insiste sur le fait que 
ies employés de ychemin de fer et 
les citoyens d’Edmundstoji doi­
vent se rappeler que depuis 10 Conduisaient le deuil, l’époux 
ans plusieurs assault ont été fait de la défunte M. John Dechaiue, 
pour transporter 'les bureaux lo- ses frères Willie, Frédéric.Frank 
eaux du C. N. R., à Frédérjcton. et Vital Picard, ses beaux-frères, 

M. Michaud demande ce qui Herménégilde Dedhaÿne de Ri­
se, ait arrivé si M. Bennett avait vière du Loup, Ovide Dü6é de/

Notre Dame „du Lac ; ses neveux 
Archie, Léo V., Léo W., Adel- 
bert Picard, Fred, Bill et Claude 
Hébert, Angus McLean, Hector 
Hndon. Bill Hébert, Claude Cor- 
neau; sa soeur Mme Medley Hé­
bert; ses belles-soeurs Mmes H 
Déchaîné et Anselme Déchaîné 
de Rivière du Loup, Mme Arthur 
Dionne de Montréal.

On remarquait aussi ses nièces 
Mmes Hector Hudon, Bill Hé­
bert, Angus McLean, Denis Cyr, 
Claude Corneau, Vital Voisine. 
Albert Lavoie, Mlles Marthe, Ida 
Jeanne Hébert, M. et Mme Ad- 
îutor Onellet de St-Modeste.Mme 
Pat. Guerretite, Charles G. Picard 
Jos F. Pelletier, Albert Chovi- 
nartf, Arthur Hachez, Edmond 
Williams. V. McGee, P. Nadeau. 
L. Gagné, F. Fournier, G. Ger­
main, Alex. Albert, James Mi- 
chaud et une foule d’autres dont 
es noms nous échappent.

Les norteurs étaient MM. For- 
tunat Michaud, Georges Picard. 
Albert vhouinard, Edmund Wil­
liams, Wilbrod Picard et Prudent 
Picard.

avec
Jeudi dernier le 17 juillet__

rent lieu les funérailles de feu 
Hortence Picard épouse de John 
Dechaine. décédée à l'Hôtel-Dien 
de St-Basile le 15 courant.

Le service fut chanté par M. 
le curé Conway d’Edmundston, 
assisté des abbés Michaud et 
Lang comme diacre et sous-dia- 
crc.

ME

N.-B.

une

>s nature que pour le beurrç. Dès 
que les Etats-Unis ont élevé une 
barrière sur le lait canadien. M. 
King a annulé l’entente avec la 
Nouvelle-Zélande. '

Il ne faut oublier aussi, dit M. 
Michaud, que si le cultivateur se 
plaint que son beurre se vend bon 
marché il y a la classe ouvrière 
qui est bien satisfaite de pouvoir 
en manger à loisir parce que le 
prix est abordable. Ceci montre 
comment il est difficile de satis­
faire tout le monde ; pour abais­
ser le coût de la vie il «faut déplai­
re aux producteurs ; pour satisfai­
re ceux-ci il faudra mécontente.*

été au pouvoir.
Chez les Martins, dans le Quar 

tier No. 1, rassemblée a été très 
enthousiaste. Le candidat eut 
une seule réception. L’assemblée 
était sous la présidence de M. 
Eloi Morneault.

M. McEvoy a parlé de la ques­
tion ouvrière, du chômage et de 
la question du beurre au point 
de vue du consommateur. Il rap­
pelle que M. King s’est toujours 
appliqué à établir les relations 
les plus étroites entre les patrons 
et les employés.

mШшш
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lit gou-

’ Un bon baromètre de fa pros­
périté d’un pays est la sitnation 
des chemins de fer. _ Alors que 
l’année dernière donnait au C.N. 
R., un surplus de $9,000,000 on 
prétend que cette année le che­
min de fer du gouvernement aura 
un déficit de $49,0Cfo,000. Est-ce 
à dire que le pays est prospère. 
La même condition existe au C. 
P.R., et l’on dit que cette situa­
tion obligera les deux chemins de 
fer à renvoyer pins de 10,000 em­
ployés au cours de l’année.

M. Cormier parle des sommes 
votés par les conservateurs" pour 
aider au. peuple des différentes 
provinces : 20 millions pour les 
chemins, 10 millions pour l’agri­
culture, 10 millions- pour les é- 
coles techniques.

pour

unI %

I
son

les consommateurs.
A un certain moment de son ‘1

ENQUETE DEVANT 
LE CORONER

discours M. Michaud s’est adressé 
directement à un groupe qui vou­
lait l’interrompre et leur a dit que 
ceux qui criait contre -le chômage 
était de cette aorte de gens qui 
ne dépensait les argents publics 

qu’avec leurs partisans politi­
ques, et refusait de l’ouvrage aux 
libéraux. *

isj ve au 
tout le pays.

ns pour
S

V:1 SREMERCIEMENTS
M. John Dechaine remercie tin 

cèremeot tous les parents et amis 
qui lui ont témoigné des marques 
de sympathies à l’occasion de la 
mort de so n épouse décédée fa se­
maine dernière, soit par offrandes 
de messes, bodquets spirituels, 

cartes de sympathies, etc.

Les nombreux accidents surve­
nu? récemment ont donné un 
croit d’ouvrage au coroner local 
M. Lévite J. Су; d’Edmundston.

Lenqiiête sur la mort de Paul 
Martin, à la traverse à niveau de 
-St-Jacques, commencée le 16 
courant a été continuée lundi der­
nier devant les jurés suivants : 
Jos. L St-Onge, foreman, Jos. F. 
Cyr, Adélard Bossé, Jos. L. St- 
Onge, Eustache Francoeur, Vital 
Daigie, Lévite F. Michaud, Fred 
St-Onge, Edouard Rice.

Après avoir entendu -les té­
moins les jurés ont rendu un ver­
dict de mort accidentelle, et ont 
recommandé l’élimination des 
traverses - à niveaux partout- où 
c’est possible, parce qu’elles of­
frent un danger constant pour 
’’automobiliste.
_ L’enquête sur ia mort de 
Grattdmaisoh a été tenu hier après 
midi.

sur- іau mo-
‘Щ

UN BROUHAHA

( Dès que M. McLaughlin, avo­
cat de Campbellton, a commencé 
à parler e tumulte commença dans 
l’assemblée; les uns criaient 
“ÿourra pour Cormier” d’autres 
manifestaient letfr appui à M. 

McEvoy ; le tapage devint telle­
ment fort et les interruptions 
tellement fréquentes que M. Mc­
Laughlin dut reprendre son siè-

■

Grande Assemblée -i
h

ASSEMBLEES DE
à Huit Heures

Max. D. CORMIER
p_L

s à St-Joseph

m iAu Théâtre ‘STAR’
Max. D.

g<-
C’est alors que fa chicane ga­

gna les groupe des orateurs ; une 
discussion s'engagea entre l’hon. 
M. Stewart, M. Diotte et l’avocat 
T. D. Hébert, tandis que le Dr. 
Violette essayait.de pacifier Pis-

du ■dans l’intérêt de

/: ‘ Л - ’k'. ' C •Y-щ f : sistance sans succès.m s П 1-а paix se rétablit lorsque M. 
McEvoy revint devant la fouie 
avec M. McLaughlin et demanda 
d'écoyiter l’orateur. Celui-ci reprit 
son discours et put finir en pnjx 
mais non sans émotion 

M. McEvoy donna la répliqué à 
ses adversaires pendant dix mi- 

et la foule se dipnersa en sa 
de nouveau les deux can-

m toe«ue от*$кж-

Г p ■ ■ ,
WÊ* і

-• у flertSSS’AÏ REMERCIEMENTS
La famille Levite Fnurniet de 

St-Basî!e remercie cordialement 
toutes les personnes 
témoigné de la symp 
casion de la mort de leur père, 
soit par offrandes de messes, de 
prières, assistance aux funérai- 
les,* etc, A tous un sincère merci.

; au

Krd,Te■à Й3і lui ont 
ie à l’o:-■ uimanui
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IFM. et Mme Gut. Violette, mardi j 
mâtin, reçurent avec reconnais- 

les bons souhaits de M. 
l’abbé Maheu et de M. S. Àzzie, 
ecclésiastique, au cours d’un re­
pas que
bien rehausser de leur présence, 
à la demeure de M. et Mme B. A. 
Cy;r. L’hon. J. E. Midhautl^ et 
Mille Michaud étaient présents. 
Les nouveaux époux sont actuel­
lement en voyage dans la province 
de Québec.

Moncton, aussi que M. et Mme 
Patrice Beaulieu et leur fillette 
Verna, de St-David, Me.

—M. l’abbé Louis J. Cyr, en 
visite chez ses parents M. Jos. R. 
■Cyfr depuis quelques jours, est 
retourné dans sa paroisse à Aca- 
dieville, samedi dernier. Sa soeur 
la Rvde Sr. Marie du Rosaire,des 
Filles de l’Assomption dé Camp- 
belkon accompagnée de la Rvde 
Sr. Marie de la Présentation, est 
actuellement ici.

Ges jeunes religieuses furent 
les hôtes des Religieuses de l’Hô­
tel Dieu et de quelques parents, 
M. et Mme B- A. Cyr, M. et Mme 
Nérée J. Cyr et M. Jos. S. Mer­
cure. Elles recueilileront lfes of­
frandes qu’on voudra bien leur 
donner pour leur Maison-Mère. 
MARIAGE—

Après la bénédiction nuptiale,

|. Sf.-ttAaiLfc, ri. b. j sance

k—Mme Albert Boudreau et sa 
fille Stella sont retournées à 
Montréal après avoir passé une 
semaine parmi leurs parents.

—Nous apprenons avec plaisir 
que M. Dàmase Beaulieu de Ri­
vière Verte, actuellement à Pa­
ris depuis l’an dernier, reviendra 
au pays à la fin de juillet.

—Mme Joseph Verret d’Ed- 
m u rud s ton accompagnée de Mme 
Henry Marquis de Pincher Creek, 
Alberta, ont passé quelques jours 
à Sfc-Basile cette semaine chez 
Mmes A. Hudon et Trefïlé Pel­
letier.

Etaient les hôtes de Mme De­
nis^ Daigle: M. et Mme James 
Leger, inspecteur des malles de

ces deux abbés voulurent

JftЯВЮ V

Connues d’un bout à l’autre du monde
fbouteBleSAUCE BRANSTON 33c 

1 btle Marmalade aux Oranges 25c 
Little Chip

1 pot ORANGE CUP 13 oz 
Total .

Yі

| SAINT-FRANÇ~j
37c.
95c gar

—Les Révérendes Soeurs Ma­
rie de l’Eudiaristie et Marie du 
St-Esprit, religieuses de l’Assomp 
tion étaient de passage dans la 
paroisse le 14 et 15.

—M. Gongague Pelletier, agro­
nome dans la province de Québec 
est venu passer quelques jours 
chez ses parents M. et Mme LouFi 
Pelletier.

—-Mlle Annie Gagné de Québec 
est en visite chez ses parents pour 
quelques temps.

—-M. et Mme Jimmy Michaud 
et Tommy Michaud d’Edmunds- 
ton était de passage chez M. Emi­
le Nadeau dimanche dernier.

—M. et Mme Denis Laplante, 
M. J. Michaud, Mme Rémi Pelle­
tier sont al1' fnire un voyage à 
Québec au commencement de la 
semaine.

—M. et Mme Antoine Plourde. 
M. Jos Plourde, Edouard et Adé­
lard Plounde sont partis pour un 
voyage aux Etats-Unis.

—-M'Mie Rosa Levasseur del 
Clair est venue passer quelques 
jours dans sa famille.

—M. et Mme Albert Bouchard 
de Baker Brook était de passage 
ici dimanche dernier.

—M. Adolphe Boutot et Mlles 
Amélia, Léanne et Alma Boutot 
de Lac Baker visitaient leurs 
parents dimanche dernier.

—Dimanche après la messe il 
y eut assemblée politique. MM E- 
noil Michaud Harry McEvoy, 
Dr Violette et Pius Michaud a- 
dressèrent la parole.

t^ai*
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SPECIAUX 
en Vente à ces 

Prix bas de

JUILLET 25-31

I
pèli
rec:•SSBSSSB
SüiSPECIAL

CO RN *
flakes3s25c

FriSATISFACTION DE NOS RENTIERS die!

1
:І dalBAS PRIX

їШШш
іШШтШШ- ■

і “J’ai l’honneur d’accuser réception de votre 
chèque de $35.04. Vous avez raison detre fiets de 
lia bonne administration des biens de la Société. 
Je vous souhaite de convaincre toute la jeunesse 
de s’assurer des rentes viagères de lia Caisse Na­
tionale d’Economie. Nous n’aurions plus besoin 
de lois de pension pour les vieillards.”—M. J. E. 
Hébert, curé, Windsor Mills, P. Q.

tusMAYONNAISE 
Dainty Lunch 
bout. 8 onces ....

d’h
eaum Catsup

Champignons
C & B

1 1 BEURRE de PEANUT 
McLaren 
Verre No. 4 ............

pot

Éü 23c ges
, red 
■auj43c SPECIAL

CONFITURES
MOUTARDE Préparée 
LIBBY 
jarre 9 onces

la bouteille K arq12c pas
%< X le j

CORN STARCH 
London, 2 pqts pour 19cCAISSE NATIONALE D’ECONOMIE nie

miaux Cerises jarre 
Smith 29cJ. W. HOGG, Organisateur. 32 once» 

chacune
qu<ALLUMETTES Aviator

.0'EDMUNDSTON, 27cN.-B.
tre
chi

3 boîtes poùr
CEI FF
EATON

VIANDES. FRUITS & LEGUMES EATON

. BEURRE de 
beurrerie, Ig lb ..

d’a
am"Le Meilleur Pneu,” 

dit un Courrier
"ЛИ peeoouru toutes sortes de-routes 
arec une série de Pneus Cordés* Câbles 
DUNLOP et Je n'al pu en eperoevclr en- 

le composition Intérieure, h s sont 
encore bons et Je croîs que les Pneus 
DUNLOP sont les meilleurs que l'on

—Lettre d’un aeerrler 
(nom sur d« monde)

Chaque Pneu Cardê-CAble DUNLOP eet 
fabriqué d'après un plan tnrarial-Ie qui 

lui garantit un long рагооисз

Vendue exclusivement per lee marchande DUNLOP

JAMBON CUIT 
la livre .... ............ 59c 34d Unessences

assorties 3 pqts .. à fCORN BEEF 
tranché, la lb

FRANKFURTS 
la livre ....... ........

*ur
Rc

LIME JUIf F ge
fieSPECIALROSE m<FEVES BlanchesMACARONI & 

FROMAGE, la lb ..Btle 13 oz . néS lbs pour
fai
he34cBOLOGNA

la livre ........

Nouvelles Bettes
22cSAGO BLANC 

de choix, lb
DECES—

M. Albert Bouchard vient d’ê­
tre douileureusement éprouvé par 
la mirt de son épouse, décédée le 
10 juillet à l'âge de 26 ans et 5 
mois. La défunte, née Ilda Roy, 
a succoni'1>é à une longue maladie 
soufferte avec la plus parfaite ré- 
.-ignation. Sa mort sera vivement

itnNouvelles Carottes Fèves en cosses Concombres.Nouvelles Patates
le$ТТ7ТГ derAi
deЩ№ Jea.
tm

5E 11$
rit

regrettée cle ceux et celles4 qui ont 
eu la vantage de la connaître et 

beWes 'qualités.

•et Mme Emile Pelletier sont allés- 
à St-ШІаіге dimanche dernier.

—Mlles Ruth et Dorothée Char 
ron d’Edmunidston sont venues 
passer leurs vacances à Cabano.

—M. et Mme Jos. Dionne, M. 
et Mme Hilaire Leclerc, Mlle A. 
Leclerc sont revenus enchantés 
d’un voyage à Montréail.

POUR MARIAGE 
et autres occasions 

commandes vos FLEURS à la 
PHARMACIE VAN WART 

EDMUNDSTON,------- N.-B.

VA-ET-VIENT—
—-M. et Mme Salomon Çorbin 

d'Eidmimdston étaient en visite 
dernièrement chez leurs parents 
M. et Mme ,L. Leclerc.

—M. et Mime Alex. Leclerc de 
Grand Sault ont passé le diman­
che chez leurs parents.

—Mille Léona Martin d’Edmun- 
dston est retournée enchantée de 
son séjour à Cabano.

—Mlles Marie L. Caron et J. 
Larochelle, institutrices de St-E- 
piphane étaient en visite chez 
leurs paernts et amis la semaine 
dernière.

—-M. et Mme Adélard Beaulieu 
de Salm, Mass., étaient de passa­
ge à Cabano dernièrement chez 
Mme E. Nadeau.

—'M. et Mme F. Leclerc et M.

? qtl
ce;

“Et Ensuite Madame?”
іd’apprécier ses 

Aussi les paroissiens se sont fait 
un devoir d’assister nombreux 
aux funérailles qui eurent lieu en 
notre paroisse le 12 courant. Nos 
sincères sympathies.
REUNION INTIME— 

Dimanche soir dernier parents 
et amis se réunissaient à la de­
meure de M. et Mme Philias Le­
clerc pour fêter M. et Mme Hilai­
re Lederc (née Marie-Anne Du­
mont) de retour de leur voyage 
de noces. Un succulent souper 
fut servi aux invités. Dans la soi­
rée il y eut chant, musique et a- 
musements. Tous se sont quittés 
en emportant de cette joyeuse réu­
nion un bon souvenir.
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COUPONS D’ESCOMPTE an
v pl

m Des coupons d’escompte 
vous seront donnés, lorsque 
vous achèterez au COMP­
TANT pour ia pleine valeur 
de votre achat. Lorsque vous 
aurez des coït î ons pour une 
valeur de $12.50 \ us aurez 
droit à une jolie cuillère en 
argent Rogers : voy^z *e dos 
de votre coupon pour les au­
tres cadeaux.

Ces coupons sont échan­
geables en tout temps pour 
de l’argent à 1% de leur va­
leur imprimée.

Obtenez une coutellerie 
complète en collectionant 
ces coupons. y
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'if FOIN & BOIS
A VENDRE

i■

te

л,Й
SC
d<
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Foin de 1ère qualité à" vendre; livraison faite dâns 
la ville. Aussi bois de chauffage, bois franc et mou, 

. fendu pour poêle et livré à domicile.
Foin et bois aux prix courant.

S’adresser à

le>h

I PIі
pl

m KJ OTRE téléphone ne sonne jamais deux fois pour le 
même appel. Nous sommes toujours là avec une ré­

ponse courtoise — prêts à prendre votre commande pour 
Epiceries, Viandes et Légumes de Qualité.

Dites simplement à l’opératrice: No. 51
Spéciaux du 25 au 31 juilet

il. ot
Le ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi 

(Heure avancée), le vendredi 1er août 1930, des soumissions 
pour des remises à neuf et des réparations aux édifices de la 
Station de quarantaine, à Vile Partridge, N.-B., lesquelles sou­
missions 'devront’être cachetées, adressées au soussigné, et 
porter sur l’enveloppe, en sus de l’adresse, les mots : "Soumis­
sion pour des remises à neuf et des réparations. Station de 
quarahtaine, Ile Partridge, N.-B.”

On peut consulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer des formules <J« soumission aux bureaux de l’Archi­
tecte en Chef, du ministère des Travaux publics, Ottawa, et de 
l’architecte résident, édifice du vieux bureau de poste, Saint- 
Jean, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux condi­
tions mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 dn montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du .chemin de fer Ca- 
nadien-National, ou des bons et un chèque, si c’est néces­
saire, pour -compléter le montant.

luV
P.

I. FRANK RICE
EDMUNDSTON, N.-B.
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Au Cdmptant Seulement
33c

or
pa
F,-BISCUITS Viau 

3 lbs pour ...........
SUCRE BLANC

CORN FLAKES 
Sugar Crisp, 3 pour

5.32 il\
«

CHARS USAGES i><

25c FEVES en cosses 
2 btes pour .......... 35c U

À :
RAISIN sans noyaux, OC- 
2 ÿoîtes pour ....................ù OC Nous avons encore quelques bons autos usagés 

que nous vendrons d’ici à la fin du mois à des prix 
très spéciaux.,— Venez nous consulter sur la valeur 
et les conditions de paiement de ces autos.

©LAIT NESTLE 
2 boites pour .... 25c B;HOMARD 

boîte Уг lb і41c CORN BEEF Swift 
boîte 1 livre ..... ...

' 29c& CHIPSO
gros paquet . ......
MACARONI Vermicelle 
SPAGUETTI, 2 pqts ....
THE NOIR
Armstrong, la lb.....
BLE D’INDE 
sur épis, la boîte ....

19cF]
Consultez-nous avant d’acheter 

Nous offrons des conditions de paiement faciles.
t

CATSUP Clark
la bouteille .................
GRAISSE chaudière 
de 5 livres............  ....

20c25C
85c .J. CLARK & SON Ltd59cШ - m sy

PÜFED RICE 
le paquet .... ......-. 15c28c

JOHN J. DAIGLE
Par ordre,,
N. DESJARDINS, -distributeurs pour

CHEVROLET — OLDSMOBILE — OAKLAND 
— VIKING

'Secrétaire.
Ministère des Travaux publies, 

Ottawa, le 16 juillet 1930. 
No. 41—lf—24jt. SSL

F. E. Fournier, Gérant local '1
EDMUNDSTON, N.-B. 1Ц5■
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Olives Queen
Eatonia

btle 8 onces

SPECIA L

CITRONS
la douzaine

37c

COLLEGE DU SACRE-COEUR :
BATHURST, N.-B.

COURSfCLASSIQUE ET 
Cours Commercial Bilingue»

Rentrée: mardi, lç 9 septembre.

SPECIAL

BANANES
3 lbs pour

25cCABANO
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J.fG. BOUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00
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gloire que de combattre I 
langue de ta patrie.—Jean

AM- ■Л V

І

Rédigé ea collaboration.
•. trt

Les Martyrs Canadiens “L’Action Catholique” 
Québec. L’arome de ce thé n’est 

. qu’un Indice de sa saveur
O. N. ТШСОСНВ

VARIETES Le Cercle Vkieax

LH THÉL’excellent article qui suit a été communiqué au “Fi- 
f aro” de Paris par M. Georges Goyau, de l’Académie Fran­
çaise, à la veille de la canonisation des martyrs canadiens, 
liquelle a eu lieu à Rome le dimanche, 30 juin.

La France religieuse se prépare à *"«* perdre du terrain, il n’est
pelermages s organisent, attirent chaque jour de nouvelles pa$ sans hltérét <le jeter
recrues. Nombreux sont les Français qui veulent être a un coirp «j^ii rétrospectif sur la- 
Sttint-Pierre en cette journée du dimanche 29 juin, où la dite coutume. Celle-ci a été en 
France missionnaire sera à l’honneur : les martyrs çana- butte, dès ses débuts, à des criti- 
dfens qu’en 1926 Pie XI béatifiait vont être canonisés. L/é- ques acerbes de la part de per- 
datant témoignage que reçoit «nsi
tus doit rappeler a toutes les mémoires françaises la page les cheycux était quaKfiée d^trop 
d héroïsme qui marque le. point culminant de notre épopée garçonnière, et citée aussi com- 
canadienne, et que ces Jésuites écrivaient avec leur sang. me une autre- preuve d’un ultra 

Pour les flffarchands qui venaient là-bas commencer, modernisme choquant. Il faut 
pour les colotos qui commençaient de s’installer, les sauva- être juste, cependant ; et le nom 
ges Iroquois étaient une perpétuelle menace, d'autant plus ™*me du procédé en question, 
redoutable que les Hollandais de la Nouvelle-Amsterdam- 'cheveux a la N,non •' "e 

■ 'aujourd’hui New-York—leur fournissaient volontiers des 
arquebuses. "La Nouvelle France va se perdre si elle n’est 
pas fortement et promptement secourue”, écrivait dès 1641 
le jésuite Vimonf; le commerce des Cent-Associés, la colo­
nie des Français, et la religion qüi commence à fleurir par­
mi les sauvages, sont à bas, si l’on ne dompte par les Iro­
quois.”

COIFFURES FEMININES Sur un feuillet de publicité pré­
paré en France, nous lisons:

Le cultivateur achèts-t-il des 
machines étrangères ?

Il paie L’INDUSTRIEL E- 
T RANGER.

qui versera le salaire aux ou­
vriers étrangers.

qui achèteront du pain au bou­
langer étranger.

qui achètera la farine au cu**i- 
vateur étranger.

L’argent dépensé par vous en 
MACHINES ETRANGERES, 
ne vous reviendra jamais plus.

C’est un cercle vicieux.
Le même raisonnement, sous 

une forme aussi simple et aussi 
claire, peut être refait pour toutes 
autres matchandpses étrangères. 
Achetez autant que possible des 
marchandises fabriquées au Ca­
nada, dans la province, dans la 
ville qu’efn habite, et acheter des 
imarohands locaux, c’est non seule 
ment aider les siens, mais se pro­
téger SOI-MEME.

:

SALADїї*état de bon sédation, et sur les­
quelles des têtês de femme sont 
représentées avtc du bobbed hair! 
Et ces vases repion tent souvent à 
1200 ans avant l’ère chrétienne. 
Cela donne à la mode des che- 

belle antiquité! 
te, déclare que 

les résultats dej ses investigations 
sur ce sujet lit permettent d’af­
firmer qu’à uifp certaine époque 
cette mode était générale en 
Israël. Il serait intéressant de 
savdir qu’elles furent alors les 
raisons de l’aiaoption du bobbed 
hair: de nos jqprs, un des motifs 
dti changement est le caractère 

utilitaire, pratique, de la nou­
velle coutume, aujourd’hui que 
l’on parait toujours manquer de 
temps. Mais.... douze cents ans 
avant notre ère, les dames israé- 
lites devaient $voir du loisir pour 
faire leur toilette, à moins qu’il 
nous reste encore beaucoup à ap­
prendre sur leur compte...

George Nestler Tricoche.

IlA un moment où la mode des 
cheveux courts chez les femmes :

і
•.

I TT»
veux courts •Veut fMkM. Bade, du Щ

%

Attention Mesdames !
Nous pouvons teindre vos souliers de n’impor­

te quelle couleur, pour convenir avec 
votre robe de soirée.

fi
que cette mode a eu ifne certaine 
vogue dès le milieu de XVIIe 
siècle. Mais voici que des décou­
vertes récentes font ressortir 
quelque chose de plus extraordi­
naire encore. M. le Professeur 
W. H. Bade, de la Pacific School 
of Religion, ayant entrepris des 
fouilles près de Jérusalem, a mis 
au jour des poteries en excellent

I
Л

Venez Examiner Nos Echantillons

Aliotis Cigar Store
EDMUNDST0N, N.-B.

LA TUBERCULOSELes secours militaires tardaient. Mâis il y avait un au­
tre,moyen de “dompter” les Iroquois: c’était de les faire 
chrétien^ et les Jésuites s’y efforcèrent, en se présentant tyr du Christ de boire le sang du Christ”. Et la curie ro- 
d’abord comme médiateurs puis comme apôtres. Quelques inaine donnait à ce prêtre la permission de traîner tant 
années pips tôt, un Jean de Bréboeuf, un Antoine Daniel, bien que mal, sur la pierre sacrée de l’autel, ce qui lui res- 
iin Isaac Jogues, un Gabriel Lallemant, un Noel Chabanel, tait de ses maîns. Il repartait pour le Canada, revenait près 
—les saints de dimanche prochain,—paraissaient destinés de ses bourreaux iroquois en messager de paix: les uns l’é- 
à faire la gloire de ces collègues du royaume—collège de coûtaient, d’autres le dénonçaient comme un propagateur 
Rouen, collège d’Eu, collège de Toulouse, collège de Bour- d’épidémies, et sa tête tombait sous la hache, avec celle de 
ges, «ù ils enseignaient les belles-lettres et faisaient béné- son compagnon Jean de la Lande.
ficier 1a foi chrétienne de tous les prestigues de l’humanis- Les Hurons, en revanche, accueillaient bien lés mis- 
me. Leur éducation avait fait d’eux des latinistes consom- sionnaires: le P. Daniel, le P. Garnier, formaient chez eux 
niés ; et les seuls épisode* dramatiques qui parussent dejsti- «ne chrétienté ; mais les iroquois survenaient, et la féroce 
nés à scander leurs.existences, étaient ces drames latins ou attaque qu’ils dirigeaient contre les Hurons s’achevait par 
faançâis doht tout bon professeur de rhétorique alignait les le massacre des deux prêtres. Leur sort était bientôt par- 
hexamètres fet dirigeait ensuite l’interprétation. % tagé par leur confrère le P. Chabanel. victime, lui, d’un

Mais ces PereS rêvaient de missions. -Volontiers leurs Huron qui imputait .à son baptême les infortunes de sa vie, 
imaginations prenaient congé de ces païens avec lesquels et qui voulait se venger du baptiseur. 
les études classiques les avaient mis en amitié, pour s’éva- , La Comapgnie de Jésus, dira plus tard Michelet, expé- 
der vers d’autres païens, vers les indigènes de cette vallée diait au Canada les membres qui l’embarrassaient, “de 
de Saint-Laurent, dont un de leurs devanciers, le P. Le saints idiots”, ou des individus “qui avaient fait quelque

Ils partaient donc, avec l’illusion généréuse que leur rhéto- ^angage sous une plume de France ; to tous se réjouissent 
rique, outre-mer, leur servirait encore de quelque chose, <*es solennités qui vont se dérouler dans Saint-Pierre en 
et bientôt ils constataient que ce qui les attendaient et ce l’honneur de ces magnifiques types de Français commé- 
que Diue leur demandait d’accepter, c’étaient les souffran- dorant en même temps la sanglante mais féconde aurore 
ces et c’était la mort. de la civilisation canadienne, et 1ц création d’un peuple qui

"Sortant d’un lieu bien poli, écrivait le P. Bréboeuf, aime toujours à se souvenir d’avoir été la Nouvelle-France, 
vous tombez entfe les mains de gens barbares, qui ne se Les “Relations^annuelles que d’Amérique les Jésuites 
soucient guère de votre philosophie et de votre théologie”, envoyaient en France joignaient, à cet intérêt dramatique 
Par* surcroît, ces.-barbarcs” étaient des nomades ; on arti- 4u’offrent toujours des “Actes des Martyrs”, la portée his­

torique d’un acte de naissance—4’acte de naissance de la na­
tion canadienne. La mort des apôtres ne laissait 
tre trace que ces rapides feuillets, qui s’imprimaient en 
France pour suciter des vocations nouvelles; sur les sillons 
glacés qu’ils avaient réchauffés de leur sang, on cherchait 
en vain leurs tombes. Mais dans ces sillons mêmes une 
vie s’éveillait, et la tragique nécrologie de quelques Jésui­
tes venus de France allait figurer au frontispice de l’histoi­
re canadienne, comme un admirable prologue.

Georges GOYAU, 
de l’Académie française.

Une diminution de 65 p.c., en 20 
ans dans la moenne de la mor­
talité au Canada.

La tuberculose continue à être au 
Canada et aux Etats-Unis, le 
point saillant de la situation re­
lative à lia santé publique jusqu’à 
date cette année. “Si Ton se base 
sur ce qui s’est produit dans le 
passé”—dit île bureau de la sta­
tistique de ila Metropolitan Life 
—“nous avons le droit d’espérer 
que la moyenne de la mortalité 
causée par la tuberculose, lorsque 
Tannée 1930 sera terminée, sera 
de 8 {xnircent moins élevé que 
la moyenne des 6 premiers mois 
de (l’année. Si nos prévisions sont 
justes, la moyenne de 'la mortalité 
causée par la tuberculose parmi 

19,000,000 d’assurés dans l’In- 
dustriefltle et leurs familles, serait 
approximativement de 78 par 
10,000.. Çeci repiéseih-erait une 

diminution de 43 pour cent effec­
tuée 10 ans, et de 65 pour cent 
en 20 ans. Il ne faut pas toutefois 
se gurer que cette amélioration 
indique que la conquête de la tu­
berculose est un fait accompli. 
Malgré le pas en avant qui a été 
fait dans la bonne direction, il 
ne faut pas méconnaître le fait que 
la tuberculose est encone la troi­
sième cause principale de la 
talité”.
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Voie double

Te
nos

T;
1O

— І LTémfcôrr limited
Tous k» soin de la gars

І yh. Arrivée à Тонше à 7.30 ia; 
0.43 pas.

LE MAPLE LEAF
Mooctéal à 

; arrivée à Toronto
gmt à Chicago à- 7.25 a.a. TUépkom à 

HEURE NORMALE PARTOUT
Informations plus complètes four­
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va it pour les “fixer”, pour les rendre sédentaires, et tout 
d'abord on était contraint de les suivre, tandis que, de forêt 
en forêt, tant bien que mal, ils cherchaient leur vie; si leurs 
recherches étaient vaines, il leur restait la ressource d’être, 
anthropophages, et parfois ils en usaient. Un autre péril, 
plus subtil mais non moins grave, guettait le missionnai­
re; il fallait éviter d’acquérir trop de prestige, car on cou- 
fait le risque, alors, de passer finalement pour un sorcier
pour l’instrument d’une puissance supérieure__Aucune

pressiçn n’était plus pro'pre à déchaîner la rage des Iro- 
, . ' quois, et tout de suite ils en venaient aux plus atroces sup-

< plices. Il leur semblait qu’en s’acharnant sur ces corps de
prêtres, ils écarteraient de leur terre et de leur atmosphère 
une mystérieuse influence, tombée d’un mystérieux au- 
delà, et qui s’était rvéélée pernicieux, séditieuse.

Voilà pourquoi le P. Bréboeuf, la langue arrachée, un . _ . ... . .
fer embrasé s’enfonçant dâns sa gorge, était, en dérision du dûs

sources naturelles et de la pro­
chaine Conférence Impériale.

aucune au-
Les Clous disparaissent en 

une nuit.
“Plusieurs clous sur le coup; le 
docteur devait les lancer. Essayez 
d’abord “Sootha-Salva” les clous 
disparaissent en une nuit, dit G. 
T. Scott. “Sootha-Salva” enlève 
douleur en une minute ; les clous 
s’en vont en quelques heures. De­
mandez à votre pharmacien.
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!M. KING At: t
SASKATOON Ш Toujours Doux 

Toujours Pur 
Toujours le Meme

m
baptême, aspergé d’eau bouillante, puis dépecé à coup 

de hache; et voilà pourquoi, penché sur son cadavre, les 
bourreaux humaient et buvaient-son sang, 
ce de force surhumaine. Voilà pourquoi le P. Gabriel Lal­
lemant, “l’homme le plus faible et le plus délicat qu’on eût 
pu voir”, était grillé dans une écorce de sapin, et n’ayant 
plus ni nez ni langue, ni peku sur le crâne, assistait, les yeux 
ouverts, à la cuisson de ses chairs,- jusqu’à ce qu’on fit de 
lui un aveugle, et puis un cadavre. “C’est maintenant, mon 
Père, lui disait Breboeut que nous sommes donnés en spec­
tacle au Ciel, aux anges et aux hommes”, et Lailemant, 
ses plaies ouvertes, s6 mettait à genoux pour embrasser le 
poteau auquel il était lié, et pour s’offrir à Dieu.

La passion du P. Jogues, elle, eut deux étapes. En 1642, 
on lui coupa les doigts, et sous -ses" yeurf, son jeune 
pagnon Goupil était tué. Jogues put s’évader, regagner la 
France, raconter ce qui se passait là-bas, Canoniquemeiit, 
il n’avait plus le droit de dire la messe, ses moignons ne 
pouvant plus saisir l’hostie, lever le calice. Mais le Pape 
Urbain XIII disait : “Il serait indigne de refuser à un mar-

son
Le Lait Evaporé DOROTHY se conserve aus­
si bien doux et pur même pendant la tempé­
rature la plus chaude que le jour qu’il fut é- 
vaporé, mis en boite et stérilisé. Rien ne peut 
l’affecter dans sa boite fermée et à l’abri de 
l’air. Vous n’avez pas besoin de le conserver 
dans une glacière, ou de vous en occuper a- 
vaqj d’ouvrir la boite |>our l’usage. Lorsque la 
boite est ouverte traitez le lai DOROTHY 
comme du lait frais.
Vous l’aimerez mélangé de moitié avec l’eau 
comme breuvage—et dans le thé, le café et 

les céréales. Il ne contient rien autre chose que 
du lant riche et pur dont environ 50% de 15eau 
naturel a été évtiporé. Le goût est délicieux ! 
Essayez-4e. Cherchez 1<^ Bébé Dorothy sur 
l’enveloppe—“Notre Emblème de Pureté.”

mm Wm
: Le ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi 

(heure avancée), le vendredi 1er août 1930, des soumissions 
pour la construction dun prolongement su quai Young, à Ca- 
raquet, comté de Gloucester, N.-B., lesquelles soumissions de­
vront être cachetées, adressées au soussigné, et porter sur 
leur enveloppe; en sus de l’adresse, les mots: “Soumission pour 
un prolongement au quai, Caraquet,

On peut consulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer 1« devis et la formule de soumission au ministère des 
Travaux publics, à Ottawa, au bureau de l’ingénieur de dis­
trict, édifice du vieux bureau de poste, Saint-Jean, N.-B., de la 
Canadian Construction Association, 111 rue Princess, Saint- 
Jean, N.-B., et au bureau de poste de Caraquet, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie" par le ministère, conformément aux condi­
tions mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de là soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme-garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin de fer Ca­
ri adien-Nationai, ou des bons et un chèque, si c’est néces­
saire, pour compléter le montant.

Remarqua.—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $20.Ç0, payable à l’or­
dre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera remis si 
le soumissionnaire offre une soumission régulière.

comme une sour-
Saskatoon, Sask., 12. — Une 

grande foefle a encore accueilli 
le premier ministre, M. K-ing, ici, 
hier. Plusieurs milliers de person 
nés se sont rendu« à l’arna pour 
entendre M. King, qui était ac­
compagné de M. Ernest Lapointe, 
ministre de la justice. •

1
V

1
Ш ■
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Le Dr A. Magg Young, candi­

dat ilibéral dans Saskatoon, pana 
le premier, sur l’estrade décorée 
de drapeaux et de fleurs. Les dis­
cours ont été irradiés dans toute 
la province. M. A. H. McIntyre, 
présidest de l’association libérale 
locale, présidait l’assemblée.

M. Lapointe se déotara heureux 
d’apporter l’expression de l’ami- 

. tié et de ta coopération de la pro- 
■ vince dé Québec à la Saskatche- 
I wan. Parlant du commerce,il dit 
I que nous ne pouvons pas vendre 
I sans acheter. Le gouvernement 
I libérai! a abaissé les droits, dit M. 
I Lapointe, mais il n’a ruiné aucu-

Д■ ï

I Icom-
: Et
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k Le

Lait
e bOROTftf .Canadien
-.a Avis ({’Exécuteurs «
":-ï — BRAND4
I industrie.

M. King reçut une ovation lora- 
. ’il se leva pour palier. Le pre­
mier ministre a parlé de la

------- “1
Тантал iisunnim*- — ^ a _ — Є ^ d -- - —  . .

la succession de feu l’abbé Thomas Bergeron

le Testament de feu l’aL--------------Bergeron ; et t
2fs—10 et 24 juillet.

tea personnes ayant des dettes i 
sion sont priées de fait 
yal Trust Company, s
Ce 8 juillet 1930.
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du
causé.

du Par ordre,
N. DESJARDINS,a retour 

s aux - Жla dite succes- 
rnents à laditel

e, Secrétaire,i. a
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, ta 18 juillet 1930.
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LES AVANTAGES 

DESARGON SONT 
MERVEILLEUX

I“LE MADAWASKA”* ' FUMEZ LE T
Paraît tous les Jeudis 

ABONNEMENT 
:anada, 1 -----------------

tztâtu— g»
Etats-Unis, « mois-------$1*»
L'abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutes 15 
aux chèqueë pour 1*4-

M
$1.50 .

ASSURANCES JS**Ct que Sargon a fait pour moi 
est trop, merveilleux pour s'expri­
mer} A certains temps j’avais des 
douleurs de rhumatisme dans 
tout mon coups et je souffrais d’in 
digestion et de maux de tête pres­
que continuellement. J’ai essayé

GENERALESHi
AW dAutomobiles ■— Feu

UGede 
Tabac Terrebonne

TJERRRBOIOIK, Qué.

Maladies et Accidents
Plate Glasses'— Etc. J I •sous

ehange.représentant spécial 
— de la —N ANNONCES

Petites annonces: à vendre, à 
louer, on demande, etc. : 

1ère insertion —
Insertions subs. —
Annonces commerciales .passa­
gères ■__________ 25e le pee.
Annonces à long terme: tiril 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces assit 
strictement payables dis vente 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis rie 
naissances, rie mariage,1 de tu- 
néraill î, etc.

e
Cultivateurs et manufactu­

riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va­
riétés de tabacs de qualité ex-

4,MARITIME LIFELISEZ BSN LÈS 
PETITES ANNONCES

50cI I Assurance Company 35c ;

8 ri Pour détails fournis avec 
promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à
Phone 197 —CasieT Postal 612

ctra.
Avec Progrès Constant 

en affairas.les Fumeers!Mess»
1 j.n.cH—23j.il EDMUNDSTON, N.-B.

2e Etage, Édifice David
Faites venir 1» liste de prix- 

chxulaire, vous renseignant pour 
l’aohat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et artidles de fu­
meurs de la Maison J. A. PILON, 
St-Roch l’Atihigan, Comté L’As­
somption, P. Qué.
948—).n.o.-13m.

il I:

LOVER’S FORMi î

Ш
тшт

:
LE FAMEUX

CORSET ■і
CHASSEURS

Si Sans baleine—avec brassière 
SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

Assis ou debout/ penchée 
comme vous le vouliez, le Cor­
set “Lovers-Form”, donne une 
glorieuse liberté d’action—reste 
toujours en place et s'ajuste 
bien.

HP Voulez-vous connaître com­
ment faire une trappe pour cap­
turer île vison sans le blesser, coin 
ment la placer, où et pourquoi. 
Demandez détails à W. A. HAD­
LEY, Stanstead, Qué.
1030—12fs-17jt.

11 if
Mme Sarah TENNANT

des remèdes et des traitements 
et j’ai suivi une diète 'sévère mais 
Sargon m’a fourni le seul souda­
in ent persistant. Les rhumatismes 
sont disparus et pour le première 
fors depuis dix ans je connais ce 
qu’est une bonne nuit de som­
meil. Je suis tellement plus forte 
que j’ai maintenant commencé à 
faire mon ouvrage de maison.

Les Pilules Sargon sont mer­
veilleuses pour activer le foie et 
prévenir la constipation. Elles ne

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d'école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska", casier 159, Edmun­
dston, N.-B. '

4>\
ON DEMANDE

:Des correspondantes pour la 
ville d’Edmundston, pouvant four 
niir des notes locailes. Bonne ré 
numération. S’adresser à l’Impri­
merie du Madawaska, 75, rue de 

j.nx>.—8m.

CHAUSSURES
Large assortiment de Chaus­

sures pour hommes, dames et 
cnfànts comprenant les plus ré­
centes nouveautés.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier і cla- 
vigraphe, 1 copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
clasaeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “be Mkdawaska", 
Casier 159, Edmundaton, N.-B 
25a—j.n.o.

MONUMENTSl’Eglise.

FUNERAIRESaucun trouble. Mme Sa- dité aux gens qui sont sensibles 
Ste ^aiM^ea^N-B1^ EAvi*rA à l’huile vénéneuse que sort de

Sargon est en vente à la Phar­
macie VanWart, Edmundston.
Ann.

CUISINIER les sont très lisses et fermes, et 
pet tent quelques dents grossiè­
res sur les bords. L’çmploi de sel, 
de pétrole et d’huile combustibles 
bon marché sont utiles pour dé­
truire les tiges autour des camps ;

peut aussi piocher ou arracher 
les racines. Bien des gens sont 
réfractaires aux effets de l’herbe

En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyei 

les différente modèles.

En Vente Chez:

FRED T. LAJOIECuisinier de première classe, 
connaissant la cuisine anglaise et 
française, demande emploi immé­
diat dans hôtel, restaurant, etc. 
S’adresser chez M. J. B. Belle- 
fleur, rue Canada, Edmundston. 
1035—2fs-24jt.

ses feuilles et de ses fruits frois­
sés par contact. On peut facile­
ment l'identifier par ses feuilles, 
qui spnt par groupes de trois,com­
me celles du fraisier, mais con­
trairement à celles du fraisier el-

JMarchand Général 
EDMUNDSTON-------N.-B. Service d’AmbeUmce

Voiture automobile' moderne. 
Service Jour et NuR 

Téléphones 138-31
L’herbe à la puce

Le meilleur moyen d’extirper 
l’herbe à la puce est de cultiver le 
sol dit M. H. T. Gussow, botanis­
te du Canada, et elle cause beau­
coup de souffrance et d’incommo-

à la puce, cependant c’est une 
plante que l’on fera bien d’éviter. L’AFFAIRE LA PLUS 

IMPORTANTE 
DU MONDE

J.-B. COTEARGENT TROUVE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél: 138-31 EdmtmdMon,'n.B.

Une certaine somme d'argent a 
été trouvée à la Banque Royale la 
semaine dernièie. Prière de la ré­
clamer du gérant, en donnant les 
indications nécessaires.
10.17—lf-24jt.

POUR VOUS-MEME
1. Un plan systématique d’éco­

nomie vous assurant l’argent 
nécessaire pour tes occasions 
ou les circonstances impré- 
vuées.

2. Un bon crédit et un* garantie 
collatérale convenable 
contracter des emprunts, me­
me en temps de crise finan­
cière.

.1. Un revenu chaque fois que, 
par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra­
vailler au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa­
yable aussi longtemps que 
dure 'l’invalidité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos jours, commençant à 55, 
60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar­
rangement fait.,

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,480,008,800 

Actif: $368,000,000.

W
INSTITUTRICE - /

V fTkOn demande une institutrice 
de 3e classe pour enseigner dans 
le district scolaire No. 12 de Ri­
vière Verte. S’adresser à Laurent 
/MONTREUIL* secrétaire, Ri­
vière Verte, N. B.

pour
♦ t \

:•......

Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.
Шy

PST і
"ALFRED B. PELLETIER

STATUAIRE
Manufacturier de Monuments 

et d* Epitaphes de toutes 
sortes.iSSSSèfë mm

G. T. KENNEDYШ
»Ш DS » *#.< ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B.
1er sept. ’30.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — Tél 120-21■ Im
CE SPECIALTYCo*

BOITE eOBTSUlSÎeV 
BBAUCE JONCTION.QUE.

s’étaient retirés dans une pièce 
voisipc, et Louise demeurait seu­
le avec ce corps inanimé, mais que 
la vie n’avait pas abandonné.

Louise tenait ses yeux humi­
des fixés sur le visage très livide 
du jeune homme, et dans scs re­
gards on' pouvait lire un amour 
puissant» Elle le regardait avec 
extase, ce beau cavalier! Car il 
était vraiment beau ce Saint-Val- 
lier, beau de cette mâle hardies­
se qui caractérisait chacun de ses 
traits, beau de cette noble et Aè­
re audace qui dictait ses paroles 
et ses gestes, beau de ce courage 
sublime qui n reculait devant au­
cun danger, beau de cette farou­
che virilité qui „en faisajt un hom­
me dans toute la plénitude du 
mot. Courageux, brave, hardii et 
généreux.... voilà les quatre qua­
lités dominantes de ce jeune hom­
me qui avait été comme le frère 
de lait de Louise Darmontel. Oui, 
Saint-Vallier avait comme sucé 
le lait à la mêm^ source yigoureu - 
se où avait puisé de ses petites 
lèvres la jeune fille. Puis tous 
deux avaient grandi côté à côté ; 
lui avait atteint sa vingt-huitièpe 
année, Louise, sa vingt-sixième 
qu’elle dépassait de quelques 
mois. Us étaient tous deux d’âge 
suffisamment mûri pour se lan­
cer dans la grande aventure du 
mariage sans trop redouter les 
conflits. Us s’étaiient d’abord ai­
més comme frère et soeur; et plus 
tard, lorsque Saint-Vallier avait 
atteint la vingtaine, et elle sa 4 x 
huitième année, ils s’étalent aimée 
de cet autre -amour qui tisse l'é­
ternel lien entre l’homme et la 
femme, entre l’époux et l’épouse. 
Puis Saint-Vallder était parti pour

l'Europe après avoir échangé des 
promesses avec Louise.

Elle était belle aussi, cette 
Louise, mais d’une beauté peut- 
peut-être un peu grave. Elle avait 
été très chaleureusement accueil­
lie dans la société de cette époque 
puis vivement recherchée et cour­
tisée. De jeunes Canadiens de 
bonne famille et de jeunes An­
glais de la meilleure société a- 
yaient soupiré après sa main. 
Louise avait dû se soustraire cour 
toisementji cet entourage, pour la 
bonne raison qu’elle était fiancée. 
Mais l’un de ces jeunes Anglais a- 
vait été plus tenace que les au­
tres: c’était le lieutenant Daniel 
Foxham. Mais Un jour Louise s’é­
tait Vue obligée de mettre un ter­
me aux attentions trop empresé 
sées de Foxham. Très dépité, çe- 
îui-ci avait cherché à savoir quel 
était l’heureux mortel sur qui la 
jeune fille avait jeté son dévolu. 
Quand il eut appris que ce mortel 
était Saint-Vallier, de ce jour il 
résolut de faire disparaître ce ri­
val heureux. L’opportunité se 
présenta, lorsque le jeune Cana­
dien, revenu d’Europe, commen­
ça d’élever une voix protestatai­
re contre l'administration tyran­
nique du général Haldimand. Fox 
ham fit tout en son pouvoir pour 
déchaîner contre le jeune auda­
cieux les colères et les haipes, 
jusqu’au jour où jl fut chargé 
d’arrêter ce rival dônt il aviaît 
souhaité la mort.

Disons que Foxham apparte­
nait à une honnête , famille de la 
bourgeoisie londonienne; son père 
tenait à Londres un gros commer­
ce de merceries, de sorte qtie 
Louise Darmontel, fille d'un com

ge pale vers le colonel qui, muet 
et immobile, attendait que le lieu­
tenant se prononçât.

—Colonel, dit Foxham la voix 
excessivement altérée, j’ai mal vu 
là-bas.... ce n’était pas Saint-Val­
lier !

merçant en feflibnnedes, ne se 
trouvait donc pas d’un rang infé­
rieur à celui du jeune^anglais. Il 
s’était donc ardemment épris pour 
la belle canadienne, mais lorsqu’il 
se vit écarté sa jalousie devint si 
violente qu41 jura de se venger 
des débains de la jeune canadien­
ne en frappant sort fiancé. Saint- 
Vallier.

L’arrestation du jeune homme 
avait porté un rude coup à Louise 
Darmontel, et sachant que le coup 
venait, pour une bonne part, de 
Foxham, elle avait résolu de chan 
ger de tactique vis-à-vis du lleu- 
lei^mt et de se servir de Fui pour 
arracher Saint-Vallier à sa pri­
son. Chaque fois qu’elle avait eu 
par après l’avantage de rencon­
trer le lieutenant, elle n’avait pas 
dédaigné de lui adresser le meiL 
leur sourire. Foxham ‘s’était re­
mis à espérer. Puis Louise Dar­
montel, toujours dans le but de 
sauver Saint-Vallier, s’était liée 
d’amütié avec Miss Margaret 
Toller, une cousine de Foxham, 
âgée de vingt ans, assez jolie, 
mais que Foxham rt’aimait pas à 
cause de ses chevéux trop roux, 
de son visage trop blanc veine de 
bleu, de l’inélégance de sa démar­
che, et surtout à cause de ses ba­
vardages. Car Miss Tolter passait 
pour une véritable pie, elle disait 
tout ce quelle savait, et gare, pa­
rait-il, à qui lui attrait confié un 
secret important ! Miss Toller ai­
mait Foxham, beaucoup même, 
et lui se donnait'l’air de la cour-

cette Margaret Toller que Louise 
avait pu apprendre l’endroit pré­
cis où Du Calvet avait été mis 
sous verrous. Naturellement, Miss 
Toiler n’avait nullement soup­

çonné les intentions de Louise 
Darmontel, de sorte que Foxham 
n’avait pu se douter comment et 
par quel jeiu de circonstances le 
cachot de Du Calvet avait été dé­
couvert.

B
;/
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Les trois hommes s’en allèrent.
Après que la porte eut été re­

fermée, les venous poussés et le 
cadenas fermé, et après que des 
pas se furent perdus dans l’éloigne 
ment, une tête se souleva de des­
sus l’oreiller du lit d camp, puis 
une voix se mit à ricaner en mur- 
mu lant ces paroles :

—Ah *, ces bons Anglais.... sont- 
ils un peu naifs tout de même L 
N’empêche, ajouta-t-il, que si 
Hector ne revient pas bien vite, 
je vais geler tout vif ici !

En effet, il faisait très froid 
dans ce domjou.

Le jeune «homme décrocha du 
mur le manteau, l’étendit par­
dessus ses couvertures, renfonça 
sa tqte dans l’oreiller et parut s’en 
dormir.

- ; sm

V*‘ ‘l
Pendant que Louise Darmontel 

évoquait ces anciens souvenirs de 
date non eneore lointaine, Saint- 
Vàllier rerrit ses sens.En aperce­
vant Louise à soit chevet, il sou- 
rit doucement, puis tout comme 
s’il fût sorti d’un sommeil ordi­
naire, il se mit sur son séant et 
dit d’une voix à peine altérée :

—Ma chère Louise, je voua re­
mercie de suite pour avoir pris 
soin de ma pauvre personne.Tout 
de même, le fameux bain que j’ai 
pria I

Et il ae mit à rire.
—Ainsi doue, mon pauvre ami, 

dit la jeune fille très grave, vous 
avez échoué dans votre tentative ?

m t

porte fortement verrouillée et ca­
denassée, porte qui aboutissait à 
l’extrémité du corridor que les 
trois hommes venaient de parcou

20— (Suite)

Arrivé sous les combles, les 
trois hommes traversèrent une 

grande pièce toute dénudée, qui 
avait dû autrefois servir de dor­
toir. Puis le gardien ouvrit une 
porte et pénétra dans un corridor 
donnant sur la façade de l’édifice. 
Or, pendant ce trajet de la loge 
du gardien à ce corridor, Foxham 
avait murmuré à Buxton ces pa­
roles :

rir.-
—Ouvre 1 commanda Foxham 

d’une voix sourde et légèrement 
tremblante. ,

Le gardien décadenassa la lour­
de porte et l’ouvrit. A la clarté de 
la lanterne les trois hommes dé-

: -

«couvrirent un individu, étendu 
sur le lit de camp, les couvertures 
remontées jusqu’au menton et dor' 
mant tranquillement.

Foxham prit des mains du gar­
dien la lanterne et l’approcha du 
visage du dormeur.

C’était bien Saint-Vallier....
Au mur il vit le lévite grise ac- 

ctochée, le chapeau avec sa rosace 
Blanche et son lys rouge, un long 
manteau brun avec collet en four­
rure. -Foxham touçha de sa main 
gauche la lévite et le manteau ; 
ces deux vêtements étaient par­
faitement secs.. ,Par terre il a- 
pérçut une culotte noire, des guê- 

ventre. tire», des souliers. Il tata égale-
—-Voila, messieurs! annonça le itient la culotte: elle était .sèche! 

gardien en s’arrêtant devant une Alors Foxham tourna son visa-

i:
. —Si Saint-Vallier est dans sa 

prison et s'il y est couchç et dort, 
je veux être fu&ilé à l’aube !

---Parce que vous êtes certain 
qu’il est au fond du fleuve? .de­
manda Buxton.

—O tri.... # l'homme, qui est 
venu cette nuit sur “Le Requin” 
pour tenter la délivrance de Du 
Calyct, est bien Saint-Vallier que 
j’ai cru reconnaître l

---Et s’il occupée encore 
donjon? interrogea Buxton.

—Je me serai trompé, on bien 
cfi Saint-Vallier' a le diable au

Chez Monsieur Darmontel, un 
vieux médecin français, qui, après 
1760, s’était décidé à demeurer 

le sol Canadien, venait de dé­
clarer que Saint-Vallier, avec sa 
blessure à l’épaule, n’était pas en 
danger. La balfe du pistolet de 
FoXham n’avait que troué les vê­
tements et labouré la chair. Mais

*T: - sur

—Hélas, оції Du Calvet avait 
été enlevé de son cachot4 à bord 
du ‘Requin”.

Saint-Vallier nerra son aventu-
le jeune homme demeurait tou­
jours inconscient à cause de ses 
forces qu’il avait totalement é- 
puisées.

Près du lit sur lequel demeu­
rait le blessé, Louis Darmontel 
se tenait inquiète et très pale.

Le médecin et M. Darmontel

're.,SB son
ЩШШШ ■■■■8 -*Et roue ne savez pas enzdre*
tisrt pancé q«, wn père, le majoi- demanda la jeun* fille, quel

Vt rt tr!ïr' ■ L"cour" d’Halihmand. du,t et
C’«*t donc par l’entremise de (A Suivre.) -
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Le ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi 
(heure avancée, le jeudi 31 juillet 1930, des soumissions pour' 
la construction d’un quai à Stuarttown, comté de Charlotte, 
N.-B., lesquelles soumissions devront être cachetées, adressées 
au soussigné, et porter sur leur enveloppé, en sirs de l’adresse, 
les mots: “Soumission pour un quai, Stuarttown, N.-B.”.

On peut consulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer le devis et la formule de soumission au ministère des 
Travaux publiçs, à Ottawa, au bureau de Vingt nieur de dis­
trict, édifice du vieux bureau de poste, Sain t-Je m, N.-B., de la 
Canadian Construction Association, 111 rue Princess, Saint- 
Jean, N.-B., et au bureau de poste de Lord’s Co- °, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites ur la 
foi mule fournie par le ministère, conformément aux condi­
tions mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin de fer Ca- 
nadiez-National, ou des bons et un chèque, si c’est néces­
saire, pour compléter le montant.

Remarque.—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant -de $10.(X), payable à <l’or- 
dire du ministre (^es Travaux publics. Ce chèque sera remis si 
le sou missionnaire offre une soumission régulière.

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

.Ottawa, le 17 juillet 1930. 
No! 28—24jt. 64L
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre і bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

A Votre Service • • •

iV|

Cette vignette représente le corbillard-automobile que j’offre 
à la disposition du public et qui se distingue par caractère 

religieux.

A. BOUCHER
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

14, rue Canada Téléphone 86-31
EDMUNDSTON, N.-B.

GLEANERS:

1

AVEZ-VOUS 
EXAMINE 

votre Garde-Robe?
Cette robe, ce manteau 

ou ce costume de l’an der­
nier.... c’est votre avantage 
de l’user, madame. Et vous 
le pouvez... avec notre aide. 
Nn nettoyage d’experts 
vous surprendra de notre 
ouvrage.

Téléphone 32-21
Collection fct livraison dans tou- 

t»ec les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

;n face de Larlee’s Electric shop 
EDMUNDSTON, N.-B.

LES CACHOTS 1ГНШІМШ
Grand Roman Canadien Inédit

Par JEAN FÉRON
aous droits réservés, 1925, par EdouardGarand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.t où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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1 SsSlLf^tËSgJ ; ЩAU FOYER *le
Premier quartier, le 2, 

Pleine tone, le 10,
Dernier quartier, le 18, , 
Nouvelle, lune, le 25.

________ PATROMlf

1|M.(Précieux Sang de N. S. 
ZlM.IVisk. de U В. V. M.
З І. B. Léon II, p. et conf. 
4jV.|S. Ulric, év.
SrS. |S. Antoine Marie Zaccaria.

IJae Ma$1.50 MsJS Ш-T$2.00 et
Avocat Avocat$1.00 F.DoddTi RAYMOND B BEAUto*, rs- J*

■15 I&! ' 1te* , N.-B.
Uж l’é- Cotes dea ruée 

Canada & Court 
Edifice Hall

tite bière?
Et bien oui, let soldats qui pri­

rent 1es‘fr cftsdOntario et-d’Os- 
wégo, qui remportèrent l’immor­
telle bataille de Carillon faisaient 
usage de la boisson canadienne 
par excellence.

Nous en avons le témoignage 
par le journal que tint M. de Bou­
gainville durant son séjour en la
nouvelle-France. Voici ce qu’il 
écrivit à date du 11 octobre 1756: 
“L’armée est à Veau et à la bièrt 
depuis quinze jours. Cette bière 
ou sapinette se fait avec de la mé. 
lasse ou lie de cassonade et de la 
proche qui est une espèce de sapin 
dont on fait bouillir la branche 
quand elle est en sève.”

Le Canada est conquis. Nous 
avons un nouveau régime. La pe­
tite bière va-t-efle disparaître? 

Pas du tout et voici le curieux acte 
de société que nous extrayons des 
archives notariales.

Le 21 mai 1762, le notaire Si­
monnet est appelé à dresser le 
contrat suivant :

Jean-Baptiste Tardif, “maître 
musicien et joueur d’instrument" 
.demeurant en sa maison, faubourg 
Saint-Louis, se met en société a» 
vec Jean Marteau boulanger,pour 
l’exploitation d’uh commerce de 
pain et de bière d’épinette. Pour 
ce, le musicien Tatdif logera gra­
tuitement le sieur Marteau dans 

.une maison avec, four et jardin, 
au faubourg Sainte-Marie. Mar­
teau fournira pour sa part la fa­
rine, l’épinette, la mélasse, les 
bois et fagots ainsi que son tra­
vail et les profits se partageront

(Alite à la page 7)

B A. -• • Avocat, N Les Foins\
Ire, à V

Edmundatae, -f*.Bdmundaton, N.-B.4fc.:
7)L.(SS. Cyrille et Méthode. 
8|M.|Ste Elisabeth.
9IM JI.es Martyrs 

10|J. ILes SS. Sept 
U|V.|S. Pie I. pape.
12|S. |S. Jeae GauHsert, abbé. 
ІЗр.іуа ар. Рам, :
14JL. [S. Bonavenure,
15|M.jS. Henri ; S. Eutrope. 
16IM.IN. D. du Mont-Carmel.
I7|J. |Ste M.-Med. Postel.
I8|V.B. CamWe de Leliis.
191S. (S Vincent de Paul,
30 D.fVIe ap. Pant 
21|L.|Ste Praxide.
22IM4Ste M. Madeleine.
23|M.|S. Apollinaire, év.
24ІТ. jSte Christine, v. et m. 
2S|V.|S. Jacques, apôtre.
36)S. ISte Anne, mère de la B.V.M 

JVlIe ap. Pent 
|SS. Nar.

29IM.|Ste Marthe.
20IM.lSte Juliette. 
ît|J. |S. Ignace, conf.

- 50c
L’odeur des foins coupée alourdit l’atmosphère 
Du matin, empêtré, ça et là, de brouillards;
La prairie est déjà pleine d’oiseaux criards;
Entre les monts de l’est sourd un rouge hémisphère.

-35c
de Gorcum. 
Frères.

■s Le contrôle de la maladie de 
coeué est plus difficile que celui 
de la tuberculose. Dans le cas de 
Ip tuberculose, nous avons pu dé­
crire la maladie très d?finh*ve" 

■ment,, et la population en générale 
en connaît les symptôpies, le Irai 

■Cernent qui y convient et ce qu’il 
liant faire pour la prévenir.

11 n’en est pas ainsi avec la ma- 
I ladie de coeur qui se montre sous 
maintes formes, chacune ajfant 
ses propres sjfirtptômes, et de­
mandant chacune son traitement 
tout particulier.

Quand une partie du coeur est 
affectée, nous disons que la per­
sonne souffre de maladie organi­
que du coeur. Si l’état est grave 
ou non dépend de la partie affec­
tée et jusqu’à quel point la mala­
die est rendue. Il est donc néces­
saire que létal soit bien étuddié 
par le médecin afin que celui-ci

рюкse ordonner le traitement 
•onvenahle.

aassa- 
e pce. 
: tarif

Collection Avocat
J.-A. CHAREST,

Juge de Paix — Com­
missaire— Corn Luprême 
Spécialité:—collection dès 

comptes et prompte

ST-JACQUE8. — N.-B.

ide.
seat La rosée étincelle à l’aurore, et confère 

Aux toiles l’araignée un lacis de brocarts ;
Le soleil s’est hissé maintenant aux trois quarts; 
Un coq, dans une cour lointaine, vocifère.

Le grelot d’une vache au pacage, engourdi, 
Sonne dans la clarté laiteuse qui grandit; 
Partout l’activité des êtres se résume ;

doct -Bureau: ппЗІАирм 
autrefois occupé par At. I 

Pius Michaud. ]

fr­it
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Avocat
X>JAlbert J. DIONNE Et déjà l’on entend, préludant aux travaux. 

Parmi les tintements d’angelus, dans la brume, 
Le criesage alternant du silex sur les faux.

fiSf PC Laporte 
Si MédédeB A.

Av» ». Notaire Public/і
en 2^D.Chef Alfred DESRÔCHERS.Bui tu : Chez J. Téta 

Vois t de Jos
Edmundston

, Cel. et VictBard
N. B.

4>
ж \ BIERRE D’EPINETTE vorisée sous ces rapports ; mais 

elle a été jusqu'à ces derniers’ 
temps, la représentante d’une ins 
titution chère à la jeunesse, et qui 
tend à disparaître. La mère Pru­
dent, pendant la belle saison, ven­
dait tous les dimanches à la porte 
de l’église de la petite bière d’é- 
pinette, des pimpermanes et du 
pain d'épice. Sa table était le ren­
dez-vous de tous les gamins qui, 
ce jour-là, avaient un sou en po­
che pour faire la noce. Quelque­
fois, quand les pratiques étaient 
nombreuses, on lui chipait un bis­
cuit par-ci par là ; alors gare aux 
taloches ; la mère avait le bras 
solide. N’importe, malgré ces pe­
tits accidents, elle trouvait le mo­
yen de liquides ses affaires avec 
la bière et d’équilibrer son petit 
budget.

ч

?
Architectes

Si vous le voulez bien,-nousCertains individus souffrent
danormalités du coeur depuis la 1 parlerons d’un breuvage très po- 
naissance, maris la plupart des J pulaire pendant deux siècles, mais 

maladies de cet organe sont eau- <6ont les générations nouvelles 
sées par d’autres maladies Les connaissent à peine le nom et en- 

qiuji peuvent coie moins l’histoire, 
le corps ré-

“NERFS ABATTUS 
MAINTENANT MIEUX”BEAULE & M0RISSETTE1

Grâce à Fruit-A-thres, dit M. Al­
fred Gingras. Des milliers écri­
vent que Ta nervosité, faiblesse de 
coeur, étourdissement, constipa­
tion, l’indigestion se passent en 
une nuit. Sommeil profond. De­
mandez “Fruit-à-tives** à votre 
pharmacien aujourd’hui.

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

construction» à l'épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MONIB8BVTB
Ut. All.) S.I.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

foyers dlinfqcticirjs 
siéger partout dans 
pandent leurs poisons partout et 
atteignent, ainsi le coeur. Pour 
cette raison, *1 faut craindre tes 
amygdales et les dents malades. 
Nous voulons aussi signaller le 
fait que le rhumatisme chez les 
enfants est matière grave du au 
fait qu’il affect# parfois le coeur.

Le coeur répond à chaque ef­
fort du corps, et généralement il 
le fait facilement et d'une façon 
normale. Cependant, jl faut nous 
mettre en garde contre le surme­
nage à cause du tort que nous 
pouvons nous faire au coeur.

Pour prévenir la maladie Je 
coeur donc, nous devons nous for­
tifier par un régime alimentai e 
convenable, l’exerbice et le repos, 
-T les habitudes régulières, enfin, 
tout ce qne renferme l’idée de la 
\ ie hygiénique. Nous devons fai­
re enlever Is foyers d'infections 
et exercer une surveillance minu­
tieuse,-durant la maladie et à son 
tetme, de ceux qui ont subit l’at- 
taqu d’une maladie contagieuse.

La personne qui souffre d’une 
maladie de coeur peut, grâce à 
sa manière de vivre, mener une 
vie utile et agréable. Son régime 
sera reg'é par son médecin et elle 
apprendre comment vivre agn de 
ne pas causer de tort à l’organe 
malade, et de jouir des activités 
et des divertissements qui lai 
sont permis. 1 »

1RES Autrefois, il y a meme à peine 
quatre cents ans, la bière d'épi- 

net-te, souvent appelée “petite 
bière”, faisait l’objet d’un com­
merce actif, sinon lucratif, et dé­
tenu exclusivement par les Ca­
nadiens-français. Lorsqu’elles é- 
taient sur l’âge, des veuVes ou 
encore des couples de vieillards 
restés alertes songeaient à ‘ou­
vrir” un magasinet de friandises 
pour subsister sans le secours des 
parents.

Le “stock” coûtait peu. Il con­
sistait en quelques variétés de 
pipes “en plâtre", en tabac en 
“rôle” ou haché au couteau, çn 
sucre d’orge, en “papermannes”, 
en sucre candi, en dragées, en gieux.. .”
“pincochine” Дріп cushions), en —------------
pain d’épices ou biscuits à la tué- Bien des gcns ont sans doute 
lasse, et, surtout, à l’ete, en pi- imaginé que la bière d’épinette ne 
quante biere d epmette. ,iatait que du XIXe siècle. D’au-i

Ces trois derniers articles se fa- tres ont pensq qu’elle nous venait 
•briquaient à la maison et for- ,les Sauvages. Benjamin Suite a 
inaient le plus clair bénéfice des tmUlV.é qlltn s’en fabriquait en 
petits marchands. France et il suppose que l’apothi-

II n était pas lalors question de rairt, Louis Hébert a dû en (aire 
* sada"’ d= “coca”, etc. Le “crème o„a>ec dès 1617. Il a peut-être 
a la glace” était connue; quelques rais()n Ce qlli est ceTtain c’est 
Italiens en voituraient à bras de que ie savant suédois Kahn, au

cours de son voyage en Canada, 
en 1749. note ce qui suit : “La 
bière d’épinette est aussi très en 
vogue” (p. 139). Et ailleurs : “On 
fait pour l’été, avec la tête de l’é- 
pinette blanche, un breuvage qui 
s’appelle bière d’éipinette, mais 

l’usage H’en est pas général e: 
chez les gens de qualité il est 
rare qu’on en offre’ (p. 228). Ceux 
ci, ajoute-t-il, “ont l’habitude de 
boire le vin qui est presque leur 
seule liqueur.”

Cherchons mieux.
Vous ne pouvez avoir songé que 
l’armée que commandaient le 

manquis de Montcalm, le cheva­
lier de Lévis, M. de Bougainville 
et M. de Bourlamaque ; que ces 
braves dont la valeur fut sans é- 
gale devaient se contenter de pe-

—-De-
>yes

A.A.P.Q. & E.IC.A.

«ce
lente.
ât PrésentantComptables :—

P. Lansdowne Belyee

e e e er W. Clarence McNIece
C A. - C. F. A. C. A. - C. F. A.t

BELYEA ET MCNIECERES “Le curé trouvait parfois à re­
dire à ce commerce, parce qu’à 
І’heure du catéchisme, il y en a- 
vait qui préféraient la table de la 

mèe ru dent à l’exercice reli-

і, N.B. COMPTABLES LICENCIES 
Dent La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B.

,------- Bur&ü: Svjean, -’Moncton, - CampbeUton, N. B- *

і
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A. E. MICHAUD, LA DELICIEUSE
CREME A LA GLACE“PEOPLE’S MARKET”

L Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes. Belzilepetits tonneaux et ils la débitaient 

en pleine rue, à un son la portion, 
dans des, cocotiers de faience.

Les jeunes aussi bien que les 
aduiltes savouraient un verre de 
petite bière t un morceau de pain 
d’épice aivec plus de joie qu’on 
en a de nos jours à ingurgiter une 
boisson gazeuse.

Les magasinets fleurissaient 
•partout, dans les villes et dans les 
villages, et comme souvent leurs 
propHétafires étaient des types, 
les autres dannales locales ne les 
ont pas oubliés.

Entre 1970 et 1880^ la mère 
Gauthier avait la réputation de 
vendre la .meilleure bière d’épi­
nette et la plus délectable plarine 
du faufbourg Saint-oseph, à Mon­
tréal.

Et si-j’en avais le pouvoir, je 
vous en causerais, plus longue­
ment, mais je préfère vous citer 
les souvenirs que l’abbé G. Dugas 
a consignés dans son Histoire de 
Sainte-Anne des Plaines, (pp. 
18L182). La viéille dame dont il 
nous trace le portrait pfrmrrarit 
être le prototype des marchands 
dont nous vous entretenons. E- 
coutons-Le :

“Nous ne voulons pas finir sans 
diire un mot dé la mère Prudent. 
Longtemps, dans la paroisse, 
nom sera répété ; la génération qui 
pousse la connaît et les vieillards 
de 80 ans l’ont vu jeune fillette, 
car elle compte 93 printemps.

'Ce qui la désigne à 
temporains, ce n’ést ni son origi­
ne illustre, jii sa fortune, ni ses 
attraits ; elle n4 nullement été fa-

B ■I
■ Telephone 18-11M

le
Prompte livraison à domicile en tout temps. UOIQUE connue et apprécié déjà 

par un grand nombre de person­
nes, te Crème à 1a Glace “Belzile” 

se présente cètte année meilleure que 
jamais.
Fabriquée dans nos laboratoires moder­
nes et hygiéniques la Crème à la Glace 
“Belzile” se recommande à tous par sa 
pureté et son bon goût. Différentes es­
sences: vanille, fraise, étable, cerise, etc. 

Vends» SU gros à tous les détaillants. 
Prix spéciaux pour Bazars, Courses de 

chevaux, etc.

Qes
tes
tente Pour questions concernant te

santé en généial, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Noua ne répon­
drons pas 
chant te
traitement

■dure Dr. A. M. SORMANY mm

Шшшmm
A RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

_ DE TOUTES SORTES eux questions ton- 
diagnostique et te

«ton.

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 lire à 4 hres de l’eprès-mldl 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-voue. BLouise 
lit prê- 
6té mis 
rt, Miss 
t soup- 
Louise 

ï'oxham 
ment et 
trees le 
été dé-

A. BELZILE & FILS
EDMUNDSTON. N.-B.Lait

СОНМЕ U NHKStClierles mDr. J. ALYRE LEBLANC mQUAND l’huile de foie de

est divisée en de» myrinde» de 
gouttes comme h brame de te 
même manière que U nature dh 
vise le gras de beurre dans la lait

ІPEINTURE GARANTIE
RED LION

1mвDENTISTE
Gradué de l’Université Dentaire de Balti­

more, Maryland, annonce l’ouverture 
de son bureau dans l’immeuble 

*- Long, rue Canada. Il est 
maintenant prêt à 

servir le publie.

Іr monte! 
inirs de 
, Saint- 
aperce- 

, il sou- 
comme 
il ordi- 
éant et 
érée:

L’EMULSION 8С0Пt Lorsque te plus stricte économie est nécessaire, 
nous recommandons ces Peintures Préparées pour 
usage Intérieur ou Bâtérteur de bâtisses, ainsi que 
peinture pour plancher, choix de 25 couleurs. Blanc

vos mai-

est reconnue dans Гштгега
tier depuis plus de cinquante__
comme une bufin de fai» de 
morue sous une forme fable à 
prendre et à digérer.

Lorsque none ones be­
soin <fhuile de foie de 
monte, prenez l’Emal- 
ifoii Scott»

fis lait arfil- s)n:1
et Vert hichie. Voua 
sema bien pahtturéea.

HiionEAtScumm

an

8■ ses con-
:rous rc- 

ùr pris 
se.Tout 
que j’ai

Г. \f I:Rt I. W. LANDRY8âE :
EDMUNDSTON, N.-B.OOOOOOOOOOOOOOl ЩЯ

VoS àiï\i0?
I Seront-ils 

de la m
Charles A. McAloon - ::sre ami, 

e, vous 
itstive ? 
:t avait 
à bord

II «teemrim privée? Dea
~ * A d’une i?Annonce l’ouverture de sa boutique sut la rue 

Court, près de 1a Boulangerie Roy. — Travaux de 
plomberie de toutes sortes. Spécialité: Installation 
dea systèmes de chauffage,

eubien
la• •

»aventu- a Hn La
osa.сіюбге,

:n quel 
ité èon-

J
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SERVICE D’HYGIENE DE 
.Z/ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.
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ELECTEURS & ELECTR1CES := E
DES COMTES DE MADAWASKA & RESTIGOUCHE % L■iЩI «

VOTEZ POUR V
I
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MAX. D. CORMIER
Le Candidat du Peuple

І

I І
І

SI VOUS VOULEZl:PІ • . , - r ^ -t V Hfr ' titi ^

Que le Canada soit développé par les Canadiens et pour les Canadiens : 

Que l’ouvrier Canadien ait de l’ouvrage six jours par semaine :

f'-i-.ч4 «N» Hr*M

Ss

Que le Cultivateur puisse vendre ses produits :

Que les employés de chemin de fer ne soient pas obligés de s’expatrier 
pour trouver de l’ouvrage :

Ці . , r •*

Que les produits Canadiens soient protégés comme ils le devraient • 

Que la prospérité revienne pour l’ouVrier et le cultivateur :

Л
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VOTEZ POUR UN CHANGEMENT 
DE GOUVERNEMENTV|

I ч
» 4

=
в FAITES VOTRE CROIX EN HAUT %

і Маж* D.Cormier y
I Avocat, Edmundston, N. B. Sachez placer l’Intérêt du pays avant

celui du parti
Votez pour vous-même et vptre propre protec­
tion ; pour le progrès et l’avancement du pays

|M

mM.J2 Harry McEvoy
. Dalhousie, N. B.

y►
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XI VOTEZ pour Max. D. Cormier mx

і
m
aAnnonce dn Parti Ow-rrteor»
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1

Max. D. Cormier, M. A.

Avocat, Maire de la Ville d’Edmundston 

depuis 1922, Vice-Président de l’Union des 

Municipalités Canadiennes et de l’Union des 

Municipalités du Nouveau-Brunswick. Servi­

teur fidèle et dévoué des intérêts du peuple; 

Ami de l’Ouvrier et du Cultivateur.
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і . ;NOTICE OF SALE
To Nod F. Gotidrew, of the Pa­

rish of St. André in the County 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick, Fanner, and 
Nancy Ooudroau, Me wife.

(Suite de la page «)

par moitié, dette alliance de la 
musique, de la boulangerie et de 
la petite Mère ne dut pas être 
banale.

ELECTEURS & ELECTR1CES

T. Harry McEvoy trators and assigne, and to all 
others whom it doth or may in 

any wise concerns—
NOTICE IS HEREBY GIVEN 

that there will be sold at public 
auction in front of the Law Offi­
ces of John M. Keefe, at the 
Town of Grand Falls in the 
County of Victoria and Province 
of New Brunswick, on Friday, the 
twelfth day of September, A.D., 
1930, at the hour of two o'clock 
in. thç afternoon, all that lot of 
land situate in the -Parish of St. 
André in the County of Madawas­
ka and Province of New Bruns­
wick, bounded and described as 
follows, to-wit :— “Beginning at 
a post standing on the eastern 
side of a reserved road, at the 
most western angle of Lot Num­
ber Thirty-two (32) located to 
William Bois, in the Corneau 
Ridge Settlement ; thence running 
by the magnet south 45 degrees 
east 67 chains to the western side 
of another reserved road; thence 
along the same south 27 degrees 
and 30 minutes west 15 chains 
and 75 links ; thence north 45 
degrees west 67 chains to another 
post standing on the eastern side 
of the first aforesaid reserved 
road ; and thence alond same 

th 27 degrees and 30 minutes 
east 15 chains and 75 links to the 
place of beginning”. Containing 
100 acres more or less and distin­
guished as Lot Number Thirty 
(30), in the Comeau Ridge Set­
tlement, granted by the Crown 
to Frank Goudreau.

TOGETHER WITH the buil­
dings and improvements thereon 
and the appurtenances to the same 
belonging.

The above sale will be made

- Pour compléter, récitons une 
recette que nous avons pu obtenir 
d’un ancien. D’abord, on faisait 
bouillir des jeunes branches d'é- 
pinette pour obtenir une décotion 
relativement épaisse.

Ensuite, on remplissait un chau 
lequel on mettait 
ntrté de 1a déco-

x

dron d’eau dans 
une certaine qua 
tion ainsi que du gingembre, du 
houblon et du piment de Jamaï­
que. Lorsque le tout avait bouil­
li pendant dix minutes, on versait 
dans un baril contenant de l’eau 
chaude, puis on ajoutait de la le­
vure, de la mélasse et on laissait 
fermenter pendant vingt-quatre 
heures au moins.

Phis tard, on utilisa la recette 
suivante, que l’ai obtenu à Samte- 
Genevière de Batiscan. Dans deux 
gallons d’eaiî, on mettait une 
cuillerée à so

\

MWVyyy7І
«

upe d’essence d’épi- 
îiUerée à soupe denette, un ecui 

gingembre, une pinte de mélas­
se, deux tasses de blé d’inde for- 
menté et une galette de levure.

Nous n’irons pas plus loin sur 
ce sujet, car il ne peut intéresser 
ou amuser que les folkloristes, 
que les moissonneurs de miettes 
historiques, que les encyclopedis­
ts ; enfin, que les curieux des faits 
et gestes du peuple, dans le passé. 

E. Z. MASSICOTTE.
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CANDIDAT LIBERAL
Sollicite 1-Appui de l’Electorat de

Restigouche - Madawaska
POUR LES RAISONS SUIVANTES -

tiorû
(Bulletin des Re:h. Historiques).

|
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LE ministère des Travaux pu­

blics recevra jusqu’à midi (heu­
re avancée), le mercredi 30 juil­
let, 1930, des soumissions pour la 
construction d’un chenal d’entrée 
et (^’ouvrage de protection, à 
Skinner’s Pond, comté de Prince, 
l.-P.-E., lesquelles soumissions 
devront être cachetées, adressées 
au soussigné, et porter sur leur 
envel

pursuant to a power of sale con­
tained in an Indenture of Mortga­
ge bearing date the 9th day of 
July, A.D., 1923, made between 
the said Noel F. Goudreau, and 
Nancy Goudreau his wife, 
iof the first part, and the un­
dersigned, James Burgess & Sons, 
Limited, a company duly incorpo­
rated under atid by the laws of 
the Province of New Brunswick, 
having its head office at the Town 
of Grand Falls in said province, 
of the second part, and registered 
jn the office of the Registrar of 
Deeds in and for the County of 
Madawaska, in book “0-3” of re­
cords, on pages 502 to 505, under 
official number 23926, default 
having been made in the payment 
of the moneys and interest there­
by secured.

IN WITNESS WHEREOF

I
;

1. Parce qu’il représente et appui l’administration King-Lapointe, dignes 

successeurs de Sir Wilfrid Laurier :

2. Parce qu’il appui un gouvernement qui, tout en réduisant la dette publi­

que du Canada, a su diminuer les taxes qui pesaient sur le peuple :

3. Parce qu’il appui un gouvernement qui s est occupe des Interets du 

comte de Madawaska et de la ville d’Edmandston en améliorant le ser­

vice des Chemins de fer, le service des Postes, le service des Douanes ;

4. Parce qu’il eSt partisan d’un gouvernement qui a mérité la confiance du 

public canadien par une administration honnete et juste pour tous :

5. Parce qu’il appui un gouvernement qui a accordé des sub­
sides additionels. ên argent à la province du Nouveau-Bruns­
wick et a rendu justice à la population des Provinces Maritimes

6. Parce qu’il représenté l’administration fédérale qui a enle­
vé et pris, à sac charge une dette de $6,000,000 que la 
province avait contractée dans la construction du Chemin 
de fer de la Vallée ï

7. Pi rce que l’administration King-Lapointe a rétabli la Paix et l’Harmo­

nie dans le Canada.

і

oppe, en sus de l’adresse,les 
: “Soumission pour un che­

nal d’entrée et des ouvrages de 
protection .Skinner’s Pond, I.P.E.’

On peut consulter les plans et 
'.es formules de contrat, se procu­
rer le devis et la formule de 
mission au ministère des Travaux 
publics, à Ottawa, au bureau de 
l’ingénieur de district édifice du 
bureau de poste, Charlottetown, 
I. P. E., de la Building Trades 
Association, Limited, 452 rue 
George, Sydney, N. E., et au bu­
reau de poste de Tignish. I.P.E.

On ne tiendra compte que des 
soumissions fartes sur les formu­
les fournies par le Ministère et 
conformément aux conditjions 
mentionnées dans lesdites formu-

mots

і
sou-

Г
E

=
1

I
the said James Burgess & Sons, 
Limited, hath hereunto caused its 
corporate seal to be affixed and 
this notice to be signed by its pro­
per officers on its behalf, this ele­
venth day of July, A.D.,. 1930.

James Burgess & Sons,
Limited, (LJS.)

Mortgagee.
By: James Burgess,

Its President. 
I. A. Cyr,

Its Secretary-Treasurer. 
Signed, sealed and delivered 

in the presence of 
Mary A. Smith.

John M. Keefe,
Solicitor for Mortgagee.

g5

§• і
в les.

Un chèque égal à 10 pour 100 du 
montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministre des Travaux 
publics et accepté par une banque 
à charte, devra accompagner cha­
que soumission. On acceptera aus­
si comme garantie des bons du 
Dominion du Canada ou des bons 
de la Compagnie du chemin de fer 
Caandien-National, ou des bons et 
un chèque, si c’est nécessaire,pour 
compléter le montant.

Remarque.—On peut se procu­
rer au ministère des Travaux pu­
blics des tracés bleus (blue 
prints) en fournissant un chèque 
de banque accepté au montant de 
$20.00, payable à lordre du mi­
nistre" des Travaux publics. Ce 

;jr chèque sera remis si le soumis- 
* skmnaire offr eune soumission ré­

gulière.
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fiPar ordre,
N. DESJARDINS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, le 16 juillet 1930.
No. 19—lf-24jt. 68L.
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?;■ / Vendredi Soir - 25 juillet 
Moulin Davis, RIVIERE-VERTE

Samedi Soir-26 JUILLET 
4e RangdeST-BASILE

Jeudi Soir-25 juilletI- '
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Un Vote pour King et le Parti Liberal est un
Vote pour le Développement, du Pays, de la Province
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Joseph Ver ret
Rue St-François,----------------Edmundston, N.-B.

SIROP DE BLE D’INDE
boîte No. 5, chacune---------
BLE D’INDE EN EPIS 
St-Lawrence, 3 boîtes pour

RIZ, boîte de 10 livres
avec cadeau, la boîte______
CORN FLAKES Kellogg 
3 boîtes pour------------------
PEARLINE
3 boîtes pour_____________
KETSHUP HOME 
bouteille de 26 oz., chacune 
MACARONI Charbonneau,
3 boîtes pour____ -_______
LAIT EVAPORE assorti,
2 boîtes pour_______ ____
SAVON de TOILETTE 
boîte 12 morceaux assortis _
SAVON de TOILETTE 
Baby size 5 barres pour___
OEUFS FRAIS, seconds,
3 douzaines pour__________

EXTRA SPECIAL - LUNDI 28 JUILLET

42c
73c
73c

47c

•a»
—-------- — .

ii.'ï'f.
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B - : ; , If| NOTES LOCALES | tnAnnonce Spéciale! IEN AEROPLANE! 1Votre Succès Skid Tibert donne tous les 

jours, à 6.30, une exhibition de 
Saut en Parachute ; le diman­
che à 1.30 et 6.30 hres.

—M. Archivai Fraser, président 
de Fraser Companies Limited et 
Mme Fraser sont de retour d’un 
voyage en Ecosse et autres pays-, 
européens.

—Etaient en visite chez M. et 
Mme D. P. Cyr, la semaine der 
riière : Mlle Edna Nadeau de Ba­
ker-Brook, Mlle Alma Theriault 
de Rivière-Verte, Mme Ant. Rin- 
guette de St-Basile. M. et Mme 
Pierre Morneault de Lille, Me.

—Mlle Alfoertine Charron, ins­
titutrice de L'Isle-Verte, est en 
vacances chez ses oncles.

—M. et Mme Rémi Thifoeault, 
(Rosette Sirois), gérant de la 
Banque de Montréal à Matane, 
sont en visite chez leurs oncles 
Cyrille, Emile et Joseph Charron.

Votre succès se mesure per votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d'un succès d'af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l'é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d'épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

«JPASSAGERS faites un vo­
yage en aéroplane, en toute, sû­
reté pour $2.50. Le terrain d’a- 
terrissage est sur la route de 
Van Buren à Madawaska, Me.

SURVEILLEZ LES DETAILS DU CONCOURS DU

“ Club des Voyages ”
De la Campagne ^'Abonnement du

“MADAWASKA”
COMMENÇANT OFFICIELLEMENT

cm
.

іMEUBLES A VENDRE
Tout le mobilier de maison, en 

bonnes conditiuiis, à vendre à 
très bon marché pour cause de 
départ. S’adresse; à John WHA* 
LEN, 37 rue d;t Fort, Edmunds­
ton.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients. ; OwreLA BANQUE PROVINCIALE 1035—4f-17jt.

A VEi V PE
Un Coffre-fort (safe). 2 show­

cases et un cash légiste:, le tout 
en excellente condition. S’adres­
ser à SAM FÜHRER. Edmunds- 

j.n.o.—24jt.

\DU CANADA

SAMEDI le 9 AOUTPrésident du Conseil d’Administration 
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

і

ж •ш
ton, N. В.2е Vice-président 

M. S.-J.-B. ROLLAND
Président.du Bureau des Commissaires Censeurs 

L’HONORABLE N. PERODEAU 
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau fies Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.‘L. PATENAUDE

DECES
STENOGRAPHE

Sténographe 'luiingu e demandée 
pour ouvrage général de bureau. 
S’adresser immédiatement à “J. 

CLARK & SON Ltd., Edmunds-

' brtux 1Hier, le 23 courant est décédée 
à Edmundston Dame Marguerite 
Daigle épouse de feu Xavier Hé­
bert, à l’âge de 85 ans et 11 mois.

La défunte était la mère de 
Mme Raymond Gagnon, et de 
MM. Maxime et Denis Hébert. 
Les funérailles auront lieu ven­
dredi matin à neuf heures dans 
l’ég". і se d’Edmu-ndston.

A là famille en deuil “Le Ma­
dawaska” offre ses plus sincères 
sympathies.

$4,000 seront données en Prix et en 
Commissipns en Argent

LES GAGNANTS AURONT LE CHOIX ENTRE UN VOYAGE EN EU 
ROPE, UN COURS DE COLLEGE, UN AUTOMOBILE MODELE 1930, 
OU LA VALEUR EQUIVALENTE EN ARGENT. RENUMERATION 
LA PLUS LIBERALE JAMAIS OFFERTE DANS CE DISTRICT POUR 
TRAVAIL PENDANT VOS LOISIRS.

Concôurs ouvert à tous - Aucun Perdant. - Commission 
de 2(P à ceux qui ne gagneront pas les prix.

“Tout le Monde Gagne’1
VENEZ A NOTRE BUREAU POUR OBTENIR PLUS DE DETAILS

gne d’i 
Г- geuse « 

an* * 
Vietori. 
couaita 

cours « 
compen 

Il u’c 
part et 
chance 
rtmnér;

жmMARIAGE
M. et Mme J. \ Lebel de cet­

te ville annonce le mariage de 
leur fille. Blanche à M. Ernest 
Picot de Bathurst-Ouesf. La bé­
nédiction nuptiale leur sera don­
née dans la chapelle de l’église 
paroissiale jeudi le 31 juillet à 
huit heures. Pas de faire part.

CHS.-A. ROY, Gérant général.

Succursale à Edmundston, L.-A. BARD, Gérant.m ■

ü
ccmcu rr 
viH^es tionnés. 
vojr tou 

Anew 
Enrôlez 
pour aiШІ :

g=ï f-

POUR PLUS D’INFORMATION grande 
$4,000 ,

la a і
Un Bureau pour ce Concours a été ouvert au -

commie 
lement 
nomméi 
prendre 
meets і 

Cette 
Club de 
piixcoi 
endroits 
sentent 
A ceux 
ressent 

' de prix 
lent de 1

No. 75, rue de l’Eglise, Edmundstonri M. Bell de Grand Sault a été nommé ins­
pecteur des pêcheries en remplacement 
de M. Robertson. Tout rapport sur. la 
protection de la pêche devra lui être 
adressé.

m et le téléphone est No. 75. — M. E. T’. BRITTON du Capitol Cir­
culation Service de Washington, D.C., est en charge de ce con­

cours et en aura la direction pendant toute la campagne. Son temps 
vous appartient; venez au Bureau du “Madawask.T’pour apprendre 
les avantages de notre “Club de Voyages"; il ne vous en coûte 
RIEN. Le bureau du Concours sera ouvert de 9 heures du matiA à 
9 heures du soir, tous les jours jusqu’à avis contraire. Toutes com­
munications par malle, par téléphone ou en personne, concernant 
le “Club des Voyages” seront reçues par M. Britton.
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Publiée par le Clvo de Chasse et de l èche de Madawaska, duus 
l'intérêt du comté, pour la préservation de nos rceaourvcs nalti-
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ATTENTION — 4
1$

REDUCTIONFill
Serai

■mSUR TOUTE LA LIGNE DE

SOULIERS traire t 
gagnant 

z «ferons9
Pour Dames, Demoiselles, Hommes et Enfants D°4ge,

dan à 5 
éqnippé. 
Fournie

mau
Envoyez ce coupon immédiatement pour commencer en temps.

#MAGASIN ABBIS ton ; ou 
obtenir 
tuîtemeii 
argent a 

Le se< 
en FIo(i 
touristes 
g liant, à 
choisir u 
ne valeu 
maison 
de meub 
ces prix 
elle pour 
leur en s 

Le tre 
un voyaj 
grande v 
ressente 
grands n

Ien vente à la
PHARMACIE VAN WART 

EDMUNDSTON, N. B..

ELIXIR VIGOL 
du Dr Laporte, de Clair, N.-B. 

tonique à $1.50

:LISEZ ET FAITES LIRfc 
“LE MADAWASKA” mrue Court

Wr
■NE MANQUEZ PAS CETTE OCCASION
У

5Z" I1AUx •

I mRBІЩla
COMPTANTVENEZ TOUS AU

Grand Pèlerinage Annuel 
Ste-Annede Madawaska
SAMEDI et DIMANCHE- 26 et 27 JUILLET

Magasins Independents Victoria’6
Service du Téléphone 

- Livraison Gratuite
оооооооооооооооооооосхххюооооосюоосюоооосххюсхххххххю Economie

QualitéI4e' MERCERIES RAISONS

SPECIAUX R’
Й SPECIAUX PRIX EFFECTIFS du 25 au 31 juület h

lÿ ainsi que 
de fer ot 
pourra, s 
superbe і 
leur de $ 
leur éq'ur 

Le qt 
un voyag 
ou un ma 
$145.00; 
voyage à 
de salon ; 
voyage à 
mant; le 
voyage à 
COl1tel>ri< 

Les me 
êtie reçue 
voyages i 
gnants le

49c №HUILE d’OUve 
can. 1 pinte .......Pour Vendredi et Samedi SEL de table 

bte 2 lbs, 2 pour 17cLa Bonne Sainte Anne a des faveurs pour tous 
les Madawaskaiens. Venez les quérir dans son tem­
ple. — Demandez et vous recevrez ! Donner, et Sain­
te Anne vous donnera!

t.

w.Plus bas vous trouverez une liste de prix spéciaux 
marchandises de qualité, vous permettant de faire 
une économie appréciable pendant ces deux jours:

6»sur ' LESSIVE Oem 
2 boîtes pour ...

ALL-BRAN 
gros paquet23c 19c !«."FШm v F; і Vous trouverez sur le terrain :•—

a Souvenirs religieux de toutes sortes; fruits, ra­
fraîchissements et bons repas à prix modérés, pour 
tous.

VOICI une valeur peu ordi- PULLOVER tout laine 
naire: — CHEMISES en pour hommes; SWEATERS 
broadcloth avec collet at- noirs avec emblème, Spé- 

taché ou séparé. Toutes gran cial à 
deurs à

ORANGEADE Victo­
ria bout. .16 o*.____..... 45cFEVES au lard 

Hirondelle, 36 oz I

RICE KRISPIES 
2 boîtes-pour....... 23cSPAGHETTI Hirondelle Ar 

2 boites pour ................... Z«)C$2.50 Vive Ste-Anne !98c SAUMON Rose 
boite 1 lb...........

PANTALONS en flanelle 
BAS en soie et coton pour grise très spécial à 
hommes, plusieurs couleurs 
parmi lesquelles vous choi­
sirez à

19cALLUMETTES 
3 boites pour .... 25c

ІРГ1 $2.95 BLUETS 
bofte 2 lbs 21cCAFE Chase A Sanbom лл 

boîte 1 lb ............. ........... DUCAux CultivateursВ. V. D„ en soie rayon pour 
hommes, le vrai vêtement 
pour l’été Spécial à

29c currents a 
aucun n’y 
server le 
*H, il sufl

, * “

Tl™

OXIDOL 
gros paquetLIMONADE de Vichy

bout. 1 pinte .... LOC 19cPrix spéciaux sur CRAVA­
TES, nouvellement reçues, 
couleurs et patrons à la plus 
récente mode. Spécial pour Un lot de CASQUETTES 
vendredi et samedi seule- pour hommes, pour prompt 
ment: écoulement à

$1.19 J’ai le plaisir de vous annoncer que je suis maintenant 
en mesure de vous offrir en vente du

POIS L. M. L. 
bte 2 lbs, 2 pour 27cBISCUITS Rimple 

Cream la livre ........

FROMAGE Kraft 
U livre ..................

CONFITURES aux ana­
nas pot 40 oz .................. 40cDU CIMENT 35c’49c—59c—69c 95c
CRISCO 
boite 1 livre

lifcv

*
«i

20% d’ESCOMPTE sur nos fourrures de cou (neck 
checkers) ; c’est mantienant une bonne occasion d’a­
cheter celui qui vous plait et que vous désirez—cette 
offre ne vaut que pour vendredi et samedi seulement.

Pois à soupe 
5 livres pour25c 33cVenez vous enquérir de mes prix lorsque 

aurez besoin.
vous en

F. T. LAJOIE JOS MICHAUD
Angle des rues Angle des rues 

Victoria et St-Basile St-François et Laporte

EDMUNDSTON, - - N.B.

g::Eue. Giguece L. H. Morneault
<

MERCERIES * FOURRURE
EDMUNDSTON,

aoooooooooooooooooooooooooooooeoc

B*
Avenue Laporte,------- --------Edmundston, N.-B.N. B.
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SUCRE BLANC 
sac de 100 lbs

:c.25|FARINE PURITY >1.05
. J (sac 100 lbs .... 9

ï;

RED & WHITE
CHAIN STORE

COUPON D’INFORMATION 
LE MADAWASKA 

Edmundston,----------- N.-B.
MESSIEURS:— •

Prière de m'envoyer les informations nécessaiies concer­
nant le “Cluib des Voyages” de votre Campagne d’abonnement qui 
commencera bientôt.

signé ....
PhoneAdresseRue
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